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Le Protestantisme 
espagnol

Nous avons eu l'avantage d’entendre une con­
férence donnée par un pasteur espagnol, M. Al- 
bricias. En un exposé sobre, exempt de toute per­
sonnalité e t de toute haine, il a tracé l’histoire 
de la Réforme dans son pays. Respectueux du 
bon sens et modeste comme ceux qui ont vraiment 
tout vu, il n’a pas cru devoir affirmer qu'il avait 
tou t compris ; c’est un homme de foi e t de bon­
ne foi.

La Réforme castillane débuta spontaném ent à 
la même époque que la Réforme allemande. Des 
moines, des nobles, des le ttrés s’insurgèrent spi­
rituellem ent contre la d ictature de l’Eglise ro ­
maine. Leurs idées firent de rapides progrès e t 
dit un historien de l'époque, elles eussent conquis 
toute l’Espagne en moins d'une année sans l'In ­
quisition, Ce sinistre tribunal, une des hontes de 
notre Occident, étouffa le mouvement dans son 
berceau. La chape de l'ignorance e t de l’intolé­
rance s 'abattit plus dure que jamais entre les Py­
rénées e t G ibraltar.

La révolution libérale de 1868 apporta la li­
berté  des cultes e t le protestantism e brilla d'un 
éclat soudain ; dans toutes les grandes cités des 
auditoires nombreux venaient entendre ceux qui 
leur parlaient de l'Evangile. En 1873, il y avait à 
M adrid 9 églises e t 7 écoles réformées, mais 1874 
v it la restauration  de la monarchie qui fit passer 
nos coreligionnaires au rang de citoyens de 3me 
catégorie. La Constitution leur laissait théorique­
m ent la liberté d'association e t de réunion, mais 
en fait elle é ta it limitée mesquinement par diver­
ses mesures. Interdiction de troubler l'ordre pu­
blic, or, si un chant se faisait entendre à travers 
les murs du temple, on pouvait le considérer com­
me provocation. Les protestants étaient enterrés 
dans l'enclos réservé aux suicidés. En 1926, une 
p ro testan te  fut condamnée à 2 ans 4 mois de pri­
son pour avoir affirmé que Marie, mère de Jésus, 
avait eu d 'autres enfants, ainsi que le dit la 
Bible. Tout ceci peut être concrétisé par la scè­
ne suivante : Le roi de Suède voyageant en Es­
pagne, rencontra l'archevêque de Séville, qui fé­
licita le souverain de la tolérance religieuse qui 
règne en Scandinavie. « Je  regrette , Monsieur, de 
ne pouvoir vous en dire au tan t », répondit le mo­
narque.

C 'est ainsi que nos amis espagnols, tan t au civil 
qu'au militaire, traversèren t des temps pénibles, 
qui eussent découragé des coeurs moins croyants.

L 'avènem ent de la République en 1931 déchira 
à nouveau les ténèbres cléricales. De toutes 
parts, des gens avides de vérités, s'assem blè­
ren t pour entendre dans sa pureté la Parole de 
Dieu. Des catholiques, des indifférents, des athées 
désireux de se retrem per dans un culte digne 
d'hommes libres se joignirent aux petits contin­
gents primitifs et ce furent des milliers e t des 
milliers d’Espagnols qui se re trouvèrent frères 
dans ce milieu ouvert et dém ocratique. A  Ali- 
cante seule, 700 enfants fréquentaient l'école pri­
maire pro testan te  e t 200 l'école secondaire.

Survint le retour d'un gouvernement de droite 
e t immédiatement la liberté des cultes fut rem ­
placée par une simple tolérance impliquant de 
continuelles luttes.

Puis les gauches triom phèrent à nouveau et les 
plus grands espoirs étaient possibles à nos amis 
espagnols. On sait la réalité. Excès commis par 
une population excédée d 'être exploitée maté- 
tiellement, m oralem ent e t spirituellem ent ; mais 
les pasteurs pro testan ts furent toujours protégés, 
ils avaient travaillé pour le peuple. M. Albricias 
se demande ce que sera demain. Dans l'Espagne 
républicaine, qu'il a longuement parcourue, son 
action n’a jamais été entravée, e t jamais la de­
mande des ouvrages religieux n 'y  a été si forte. 
La victoire des réactionnaires lui cause les plus 
grandes craintes, « mais, termine-t-il, nous de­
meurons entre les mains de Dieu ».

*
*  *

Devant la campagne antidém ocratique et par 
là-même antiprotestante et antilibertaire menée 
par tous les tenants des dictatures, il faut réagir 
de façon claire et nette . Les insultes prodiguées 
journellement aux républicains espagnols, insultes 
dont la lâcheté augmente à mesure que les om­
bres de Torquemada, de Loyola, de Franco s 'é ­
tendent plus noires sur ce malheureux pays, sont 
autant d insultes à notre propre république, à notre 
démocratie. L’infection est déjà profonde, p reu­
ve en soit le succès des conférences données par 
les pires ennemis spirituels des libertés auxquel­
les nous attachons le plus grand prix.

Une campagne a été déclenchée en faveur d'un 
meilleur langage. Lors de son installation recto­
rale, Philippe G odet nous a dit : « Parler fran­
çais, c 'est parler clair ». Pour lui, il ne s'agissait 
pas de résonnem ent de consonnes, d 'accents mal 
placés, d'accords de participes fantaisistes ou de 
subordonnées inquiétantes, mais bel e t bien du 
respect pur et simple du sens exact des mots.

C 'est pourquoi nous ne confondons pas héros 
et assassins, diplomates et menteurs, chrétiens 
et cléricaux intolérants, mais nous saluons d'un 
même espoir la nouvelle Réforme, la _ Démo­
cratie et le socialisme. Ainsi que concluait notre 
ami W auters : « les dictatures sont l’oeuvre de 
Satan, car Dieu a voulu que tous les hommes 
soient libres I »

H SPINNER.

5 W  OUVRIERS ! Abonnez-vous tous à « La 
Sentinelle », le journal qui défend vos intérc's I
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« Le Voyageur sans bagage »
M. Jean  Anouilh est incontestablem ent iia des 

plus doués, parm i les auteurs dram atiques fran­
çais de la nouvelle génération. Il n 'est l'auteur 
que de trois pièces, mais chacune de celles-ci 
e s t une réussite certaine. Dans « Y avait une 
fois un prisonnier », M. Anouilh nous narrait le 
cas d'un financier influent, qui s 'é ta it rendu cou­
pable d'une indélicatesse que la m orale réprouve, 
mais que la société tolère, à condition que les 
apparences puissent ê tre  sauvegardées. Mal­
heureusem ent, le pot aux roses ayant été décou­
vert, notre financier s 'é ta it vu condamner à dix 
ans de prison pour une spéculation douteuse qui, 
dans de nombreux autres cas, dem eure impunie, e t 
n'em pêche souvent même pas leurs auteurs d'ac­
céder aux honneurs e t aux décorations. La fa­
mille outrée du scandale public, plus que du 
délit qui l'a  motivé, s’apprê te  à l'expiration de 
la peine, à accueillir à nouveau dans son sein 
le membre défaillant, après l’avoir reçu tout 
d 'abord avec la rigueur e t La componction que 
les circonstances requièrent. Mais celui-ci a eu 
le temps de réfléchir abondamment, pendant les 
longues heures de détention. Il ne saurait plus se 
réadap ter à la vie étroite e t sans horizon qui 
était la sienne, avant la tragédie qui a interrom- 

| pu le cours régulier de son existence. Il s'éva- 
i dera, avec un cam arade de captivité, vers quel- 
| que pays lointain.

Dans « La Sauvage », nous assistions à la tra­
gédie d 'une jeune chanteuse e t musicienne de 
café-concert qui a grandi et vécu dans un milieu 
sordide e t crapuleux, où elle s 'est trouvée de 
bonne heure, en contact avec toutes les laideurs 
de l'existence. Elle fait la connaissance d'un 
jeune compositeur, du plus grand ta len t e t qui 
n 'a  lui, jamais connu que les roses de l'existence, 
le confort, le bien-être, le succès. Il veut l’épou­
ser et la transplanter dans son milieu. Mais, « La 
Sauvage » ne réussira pas à s’y acclimater. Elle 
a trop souffert et été m eurtrie dans sa chair et 
dans son âme, pour pouvoir goûter au bonheur 
serein e t inconsciemment entaché d'égoïsme, de 
ceux-là qui ont pu vivre, en se tenant à l'écart 
de toutes les laideurs de l'existence.

Puis voici, la troisième pièce, ce «V oyageur 
sans bagage », qui fut in terprété, à Paris, de fa­
çon particulièrem ent brillante, par M. Pitoëff e t 
sa troupe, au T héâtre des M athurins e t qui, à 
Genève, a constitué un des succès les plus mé­
rités que « La Comédie » ait rem portés cet 
hiver. Toute la pièce repose essentiellem ent sur 
le problème de la personnalité, dont M. André 
Maurois a fait justement observer dans « Ma- j 
rianne », qu’il n ’a jamais autant intéressé les 
hommes qu'en notre siècle. Pirandello et Proust, 
Salacrou e t Jean  Anouilh, parmi les jeunes au­
teurs français, y reviennent avec une évidente j  
prédilection, e t y puisent souvent la m atière j 
même de leur inspiration. M. Maurois se posait i 
même, à ce sujet, la question de savoir, si la j 
raison de ce choix ne doit pas être recherchée I 
dans les difficultés que présente aujourd'hui 
l'évasion réelle. Jadis, un malheureux las de lui- 
même pouvait assez aisément se fuir. Il n ’avait, 
pour cela, qu'à p artir pour les Amériques ou 
pour l'O rient. Ainsi, il pouvait d isparaître et 
faire peau neuve. En ces temps de passeports, 
de téléphones transatlantiques, de journaux avi­
des d’informations sensationnelles, semblable 
fuite devient presque impossible. Beaucoup 
d 'êtres humains sont accablés par ce tte  perm a­
nence du passé.

C 'est là, en somme, le point de départ psycho­
logique du «Voyageur sans bagage». Voici, en 
br E, l'analyse de la pièce. Un soldat de la gran­
de guerre, tel le Siegfried de M. Giraudoux, a 
é té  a tte in t l ’amnésie, puis rééduqué. Depuis 
lors, il est en proie aux psvehiâtres, ainsi qu'aux

bonnes gens qu: tiennent, à tou t prix, à lui faire 
re trouver un passé, une famille, des souvenirs. 
De nombreuses expériences ont déjà été faites 
dans ce sens, mais jusqu'ici toujours sans suc­
cès. Mais voici enfin qu'une dame patronesse, 
la duchese Dupont-Dufort, dans son désir de lui 
faire retrouver sa famille, a vu ses efforts cou­
ronnés le succès. Après l'avoir tiré  de l'asile, 
où il s 'é ta it refait, sous le nom de Gaston, une 
personnalité Jouce et inoffensive, elle le conduit 
dans une famille de grande bourgeoisie, les Re­
naud, qui le reconnaît aussitôt pour un des siens, 
e t s'ingénie à ranim er en lui les images oubliées 
de sa vie d'autrefois. Mais le fantôme de sa jeu­
nesse, que sa famille retrouvée parvient à ressus­
citer dans sa mémoire, fait horreur à l'homme 
qui avait perdu «ses bagages». Gaston s'appe­
lait autrefois Jacques, mais ce Jacques n 'était, 
à dire vrai, qu'un bien vilain monsieur, qu'on 
aurait gagné, au lieu de vouloir le réveiller, à 
laisser dormir d'un sommeil éternel. Emporté, 
égoïste, indélicat, ce Jacques avait payé d'in­
gratitude son frère aîné Georges, en séduisant 
sa femme. Capable des pires brutalités, il s 'é ta it 
brouillé av c sa  mère et é ta it parti à la guerre, 
sans vaut air de réconciliation.

Aussi, devant une telle révélation, Gaston se 
refuse à endosser le passé de celui qu'il a été 
jadis. Contre l'évidence, il s 'écriera : « Ce n 'est 
pas vrai, je ne suis pas Jacques ! » Mais un in­
dice, qu'il ne lui est pas possible de récuser, lui 
prouvera que lui, Gaston, a bien été le Jacques 
mauvais sujet. Il n 'acceptera pas ce pénible héri­
tage, mais pour ne pas être condamné à re tour­
ner à l'asile où, somme toute, sa vie non plus 
n 'é ta it guère enviable, il optera pour une autre 
famille qui le réclame e t qui est réduite à un 
charm ant petit garçon anglais resté  seul au mon­
de à la suite d'un naufrage. A près s'être bien 
assuré que cet enfant n’a plus d 'autre famille 
que lui,.G aston consentira à le suivre, car il en­
trevoit, auprès de cet abandonné, une nouvelle 
existence qui lui perm ettra de répudier définiti­
vem ent un passé qu'il juge insupportable.

On retrouve ici un peu, mais sous une autre 
forme, le même sujet que celui d'« Il y avait une 
fois un prisonnier ». Selon l'image saisissante de 
M. François M auriac, « la p lupart des hommes 
suivent un chemin m ort e t qui ne mène nulle 
p a rt» . C 'était le chemin notamment, sur lequel 
étaient engagés le « Prisonnier » de la prem ière 
pièce de M. Anouilh e t le Jacques du « Voya­
geur sans bagage », mais un accident, dans l'un 
et dans l'au tre  cas, survient e t bouleverse leur 
vie Je fond en comble. Ils ne pourront plus en ­
suite se dissimuler le néant, l'inanité de leur 
existence antérieure et s'y  réadap ter purem ent 
e t simplement. M. Anouilh nous apparaît, à la 
lumière de ces pièces e t aussi de « La Sauvage », 
que nous avons résumée brièvem ent plus haut, 
comme un hardi non-conformiste. Il dénonce les 
préjugés familiaux et sociaux. Romantique farou­
chement individualiste, certes, mais le rom antis­
me de M. Anouilh répugne à l'effusion lyrique. 
Il s'exprim e par des boutades cinglantes, avec 
des violences concentrées e t sur un ton d'hu­
m our ironique, m arqué d'un accent profondément 
personnel. D 'autre part, on ne peut douter un 
seul instant, que, chez lui, ces ardeurs combat- 
tives e t ce comique sarcastique ne cachent un 
tem péram ent généreux, passionnément épris 
d'idéal e t de pureté. Si l'on tient compte du fait 
que M. Anoui’h est un jeune, on reconnaîtra 
que l'on peut encore beaucoup attendre de lui, 
à condition toutefois qu'il ne se laisse pas gâter 
par le succès, ce qui est trop fréquemment le 
cas des écrivains français qui, à leurs débuts, ont 
connu à Paris la faveur éclatante du public et 
les hommages de la critique. Souhaitons à M. 
Anouilh de savoir éviter cet écueil redoutable 
et de rester égal à lui-même.

MIRATOR.

Au C onseil national
Séance du 30 mars

La Chambre reprend l’examen du projet d 'a r­
rê té  sur l'extension de la culture des champs, 
retour du Conseil des Etats.

A  l'article 7, les Etats ont rétabli une disposi­
tion stipulant que le Conseil fédéral veut édicter 
des dispositions générales sur l’orientation de la 
production agricole. La Commission, par la voix 
de son président, M. Abt, Argovie, agr., recom ­
mande l'adhésion aux Etats.

L'adhésion au texte des E tats est votée par 
88 voix contre 20.

L 'article 8-bis et 8-ter (sanctions), combattu 
par M. Anliker, est adopté à une grosse majo­
rité.

Les autres divergences sont liquidées dans le 
sens des Etats.

L'urgence est décidée par 114 voix contre 8.
M. Rudolf Schmutz, Berne, agr., candidat de 

tous les groupes, est élu membre de la Commis­
sion des finances par 111 voix sur 115 bulletins 
valables.

M. W etter, conseiller fédéral, répond à une 
motion de M. Scherer, Bâle, rad., invitant le 
Conseil fédéral à faire en sorte que, jusqu'à la 
fin de la crise, les postes vacants ou nouvelle­
ment créés de l'adm inistration soient confiés pour 
un tiers, à titre permanent ou provisoire, à des

employés de commerce sans travail ayant dépas­
sé l'âge de 45 ans. Le chef du départem ent des 
finances e t des douanes, tout en appréciant les 
raisons hum anitaires qui ont fait agir le motion- 
naire, déclare qu’il ne peut accepter la motion, 
mais qu'il est prêt, en revanche, à accepter un 
postulat pour étude. Ce dernier accepte de 
transform er sa motion en postulat.

Notre cam arade Giovanoli, Berne, interpelle 
sur les motifs qui ont conduit le Conseil fédéral 
à prendre, le 20 janvier dernier, un arrêté  rép ri­
mant le boycottage économique d 'E tats étrangers 
et frappant les contrevenants d’une peine pou­
vant atteindre trois mois d'em prisonnem ent e t 
2,000 francs d’amende.

L’arrêté du Conseil fédéral n'a qu'un caractère 
tem poraire et il deviendra superflu quand les ten­
sions politiques auront cessé et que la situation 
générale se sera améliorée.

Giovanoli ne se déclare aucunement satisfait.
M. Schmid, rad., Zurich, développe un postulat 

en faveur de la création de caisses de compensa­
tion perm ettant d'indemniser partiellem ent les 
ouvriers et employés de leurs pertes de gain, ré­
sultant de îa prolongation de la durée du service 
m ilita're.

M. Minger, chef du département militaire, dé­
clare que le Conseil fédéral est entièrement con­
vaincu de la nécessité d'une réforme en la ma­
tière et il accepte le postulat.

Le chef de l’armée anglaise 
arrive en avion au Bourget

Sur l'aérodrome du Bourget, le général vicomte 
Gort, chef d ’état-major de l’armée anglaise, est 
reçu par le général Gamelin, chef suprême de 
l’armée française, l ’amiral Darland et le général 
Buhrer.
 —  ♦  — --------------------

Pour les chercheurs de la Famille
Cinq réponses

1. Savez-vous si le givre n'a que des effets no­
cifs sur la végétation ?
R. — Les chimistes ont dém ontré que si le 

givre a, d'une part, des effets mécaniques dange­
reux sur les ram eaux qu'il brise sous un poids 
excessif, d 'autre part, il possède des qualités très 
précieuses comme fumure naturelle.
2. Quelle matière fertilisante le givre contient-il 

en quantité appréciable 7
R.*j— Il contient des combinaisons azotées, en 

particulier du n itra te  de soude en quantité cinq 
fois plus considérable que l'eau de pluie.
3. Quelle est la cause de la forte contenance du 

givre en matières azotées ?
R. — Le givre absorbe dans l'air qui l'enve­

loppe les composés gazeux provenant de la dé­
composition qui s'effectue partout à la surface 
de la terre* L 'air se renouvelant constamment 
autour des ram eaux portan t le givre, celui-ci se 
charge rapidem ent d'éléments solubles nitrés.
4. A quel instrument bien connu des chimistes 

peut-on comparer le givre ?
R. — A un filtre géant qui purifie l'air e t rend 

à la végétation les éléments indispensables à la 
vie.
5. Connaissez-vous d'autres météores possédant 

les mêmes propriétés, quoique à un degré plus 
faible ?
R. — Tous les m étéores aqueux, soit la neige, 

la pluie, la rosée e t le brouillard recueillent 
plus ou moins les combinaisons azotées solubles.

Cinq questions
1. Quelle était l’importance de l'industrie du co­

ton en Suisse au 18me siècle ?
2. Que fabriquait essentiellement Saint-Gall 7
3. Quel textile fabriquait-on en Suisse romande ?
4. Quelle autre industrie textile était déjà im­

portante ?
5. Quelles étaient nos autres industries ?

NOS REPORTAGES

Les secrets du studio
par L o n i s  G É R 1 N

IX (Fin)
Le cinéma au service de la science

Mais pour vous donner une idée de ce qu'est 
le cinéma scientifique, de ce qu'il exige d 'abné­
gation, de dévouement, de travail e t de désinté­
ressem ent de ceux qui s'y livrent, je voudrais 
vous rapporter un entretien  avec Jean  Pain- 
levé.

Tout le monde, je pense, connaît le nom de 
Jean  Painlevé. Fils du célèbre mathématicien 
qui fut longtemps ministre français de la Guerre, 
ce jeune homme de 37 ans s'est acquis une cé­
lébrité universelle par des films rem arquables 
sur « L'Hippocampe », cet étrange animal marin 
qui ressemble à un cheval ; sur les moeurs de la 
« Crevette », sur la vie des pieuvres, sur la « Chi­
rurgie de la face et de la poitrine », sur la « Cul­
ture des Tissus », etc...

— Pour se livrer au cinéma scientifique, m 'a 
dit Jean  Painlevé, il faut avoir une fortune p er­
sonnelle à dépenser, paice qu’il ne faut pas 
compter re tirer un sou d'un film. Par exemple, 
je subviens intégralem ent à tous les besoins de 
l’« Institut de Cinématographie Scientifique » que 
j’ai fondé à Paris. Je  ne reçois pas un sou ou 
an  m ètre de pellicule de l'E tat ni de personne.
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Tous mes appareils, e t pour chaque film, il m'en 
faut construire de différents adaptés à mon sujet, 
sont construits et payés par moi, comme ma pel­
licule et mes laboratoires. Quant à chaque film, 
il me revient en moyenne à 100,000 francs e t 
me rapporte exactement rien. Je vous dis cela, 
non pour me faire valoir, vous le pensez bien, 
mais pour instruire le public, qui s'imagine, j’en 
ai fait l'expérience, que les pionniers du cinéma 
scientifique sont grassement entretenus par l'Etat 
ou des collectivités.

Quant aux difficultés de réalisation d'un film 
scientifique, je vous en donnerai quelques exem­
ples. Pour l'hippocampe, je suis resté devant ma 
caméra deux jours et deux nuits sans bouger 
pour surprendre une certaine attitude de cet ani­
mal. Il faut aussi vous dire que pour chaque ani­
mal ■ qu'on veut étudier, il faut d'abord recher­
cher longuement la qualité et la quantité de lu­
mière qu'il peut supporter, e t construire l'ob­
jectif de la caméra en conséquence. Tout le ci­
néma scientifique est un apprentissage de la 
patience : recommencer 15 fois, 20 fois, 30 fois 
la même scène ; tourner seulement un mètre de 
film par jour ; en tourner 3000 mi très pour en 
avoir 300 sont choses extrêmement courantes. 
Je  ne vous parle pas de toutes les impossibilités 
qu’il faut vaincre pour surprendre en liberté des 
insectes, une pieuvre ou des crevettes.

Mais malgré toutes ces difficultés, le cinéma 
scientifique est extrêmement passionnant, et, 
vous me permettrez de le dire, d'une utilité in­
contestable. Ainsi, grâce à l’emploi d'ampoules 
de rayons X... on a pu cinématographier le dé­
veloppement d'un cancer, ce qui perm ettra bien 
des découvertes aux médecins. On pourra d'ail­
leurs faire beaucoup avec le cinéma, car tout 
est à faire et le cinéma se prête à tout.

Le dessin animé, moderne conte de iées
Il se prête à tout, en effet, le cinéma et même 

à  la poésie, comme le prouve le dessin animé, ce 
moderne conte de fées pour petits et grands. Des 
réussites comme « Trois Petits Cochons » ou 
« Blanche-Neige » purifient ceux qui les voient et 
leur rendent le paradis perdu de l'innocence en­
fantine.

Le dessin animé, aujourd'hui, est en voie d 'ê­
tre dépassé par la sculpture animée, ou plutôt, 
ne disons pas : dépassé, mais complété. Ceux qui

ont vu la première bande de sculpture animée : 
le film soviétique «Les Aventures de Gulliver», 
savent de quoi je veux parler. Ceux qui ne le 
savent pas l’apprendront par cette description 
d'un film réalisé par Jean Painlevé, avec le sculp­
teur René Bertrand, et qui est tiré du célèbre 
conte de Perrault : « Barbe-Bleue ».

— La technique employée pour ce film, m 'a dit 
Jean Painlevé est très compliquée. Elle consiste 
dans le modelage sur place, dans le champ de la 
caméra, de tout ce qui doit être animé à la projec­
tion. Lorsqu'il se trouve, lors du mariage de Bar­
be-Bleue, par exemple, 300 acteurs en scène, les 
modifications apportées à chacun pour donner un 
geste ne permettaient pas de prendre plus de 
20 images par jour, même pas une seconde de 
projections. Vous imaginez la patience qu'il nous 
a fallu.

Alors que dans le dessin animé, les cartons 
sont faits à l'avance et se succèdent dans un or­
dre donné, ce qui permet toujours, en cas de 
faute, de refilmer les cartons à partir de l'endroit 
mauvais, il n'en est pas de même ici : il faut re­
commencer toute la scène depuis le début car on 
n'a pu garder aucun témoin des poses successives 
et par conséquent, on ne pourra reprendre exac­
tement aucun geste. D'autre part, le sculpteur ob­
tient le geste réel en trois dimensions, ce qui est 
très éloigné de l'arbitraire du dessin animé où 
tout se passe sur deux dimensions. Ainsi, il est 
particulièrement difficile d'assurer la simple mar­
che d’un homme dont la taille varie suivant les 
besoins de 3 à 30 centimètres. D’autre part, un 
film de sculpture animée étant en trois dimen­
sions, les personnages doivent être filmés dans 
un studio miniature, suivant les mêmes règles de 
perspective que des personnes humaines dans un 
vrai studio. Par exemple, dans le dessin animé, 
les ombres portées ne sont pas une difficulté, 
puisqu'elles sont dessinées selon le besoin de la 
cause, tandis que dans la sculpture animée, il 
fallait étudier les éclairages et filmer les ombres 
des édifices et des personnages suivant les règles 
de la technique de prises de vues normale en 
couleur.

La minutie apportée au moindre détail d'un pa­
reil film fait que chaque mètre demande des 
jours de travail acharné. Mais le résultat vaut 
largement toutes les peines qu'il a coûtées.

Ceux qui ont déjà vu un film de sculpture ani­

mée ne démentiront pas Jean Painlevé. Le pro­
grès d'un pareil film, sur le dessin animé, est im­
mense. Là s'ouvre pour le cinéma et pour l'art 
une voie où les conquêtes seront prodigieuses.

Mais ne terminons pas ce chapitre sans rappe­
ler les obscurs et géniaux inventeurs à qui nous 
devons le dessin animé et la sculpture animée : 
Emile Cohl et Georges Méliès, tous deux morts 
dans les ténèbres et la misère voici à peine deux 
ans. Car le cinéma, lui aussi, a eu ses martyrs et 
ses précurseurs.

C'est grâce à eux que le cinéma est devenu ce 
qu'il est : un des plus merveilleux instruments 
que l'homme possède pour s'instruire, se récréer, 
élever son esprit et son cœur. Fin.

A  demain la solution
Triple acrostiche 

. x .D .O . . .  chutes des cheveux 

. x .D .O . . .  ville de la Russie méridionale 

. x . □ . O • . .  mutilés 

. x .D .O . . .  faisions tomber 

. x . □ . O , . .  propos joyeux 

. x . □ . O . . .  genre de devinettes 

. x .D .O . . .  distance de 120 brasses 

. x . □ . O . . .  pierres employées dans la construction 
x est la O du □ .

S o lation  du p ro b lèm e p ré eé d e n t
Quasi-centenaires

Il s'agit d’une noble Française : Mme Edmond 
Adam, femme de lettres, Juliettes Lamber en lit­
térature, laquelle, née le 4 octobre 1836, mourut 
le 24 août 1936, quarante et un jours avant d 'at­
teindre le siècle. Elle avait joué un rôle impor­
tant dans la vie littéraire et politique de Paris. 
En 1879, elle fonda la « Nouvelle Revue ». Quand 
Gladstone demanda à la directrice de cette pu­
blication très en vogue à cette époque,

— Quels sont les buts poursuivis par la fon­
dation de votre revue ?

— J'en ai trois, répondit-elle la lutte contre 
Bismarck, la continuelle evendication de l'Alsace- 
Lorraine, le désir d’efface, dans l'esprit des jeu­
nes écrivains de talent la tristesse de la défaite 
e t de leur donner la célébrité dix ans plus tôt 
qu'ils ne l'auraient sans ma fondation.

On peut encore dire d'elle qu'elle aurait pu 
recueillir de la bouche de témoins devenus sep­

tuagénaires un récit oculaire de l'exécution de 
Louis XVI par ceux qui y auraient assisté vers 
la dix-huitième année de leur âge.

Le coin du joueur d’échecs
Solution du Problème No 488, paru le 21 février 

1. Ff4 menace ; 2. Té3 mat.
1....  é5Xf4 ; 2. TXg8 mat.
1....  CXf4 ; 2. Tg3 mat.
1....  d3Xé2 ; 2. Dhl mat.
1  flïD  ; 2. D X fl mat.
1....  é5—é4 ; 2. Té2—b2 mat
Solutions justes : MM. H. Jeannet, Monruz ; 

H. F., Les Ponts ; E. Spahr e t E. Blaser, La 
Chaux- de-F onds.

Problème No 492
Fin de partie jouée Horwitz-Amateur

Blancs : Ra6, Ta7. Noirs : Rb8, Pc2.
Comment les Blancs qui sont menacés de cl:D 

peuvent-ils forcer la nullité en ayant le trait ?
Prière d'adresser les solutions à la « Senti­

nelle », La Chaux-de-Fonds, jusqu’au 15 avril.

Signez et faites signer l ’initiative pour 
l ’élection du Conseil fédéral par le peuple

Les plus beaux

IISSU S
pour

robes, blouses, costumes et manteaux

AGÀIINJ DE L'ANCRE
Deux exemples :

5.90
8.90

VELTEO
en 95 cm.,  le m.,  fr.

PAMPLEVEL
en 95 cm .,  le m .,  ir.

Deux magnifiques lainages couture ,  souples 
et légers, en p lusieurs nuances mode, 

pour  la robe de prin tem ps
Demandez les échantillons Demandez les échantillons

3797

La Force de la Suisse
une de ses  Industries

Jubilé 1 5
de la marque Lutteurs

ans
d’existence

Travail - Expérience - Succès
Profitez de notre vente d’articles 
spéciaux du Jubilé à prix imposés

|  Chemises 1Pantalons |
|  Salopette:>1| 3788

A u x V o y e z  n o »  v i t r i n e s

Travailleurs
Balance 2 Place Hôtel-de-Ville

Complets Ville e t Sport - Chapellerie

Ouvriers, favorisez les négociants 
qui tont leur réclame dans votre 
journal.

x

7 oui le m
est- enchanté
du Bouillon gras Maggi. 
Pourquoi? Sa saveur très 
fine, sa force, sa composition 

foule pareille à celle d ’un bon bouillon d e  mé­
nage, en un mot sa qualité, ont fait du Bouillon 
gras Maggi, en très peu d e  temps, le préféré 
des adultes et des enfants.

Toutes les garnitures d ’un bouillon d e  mé­
nage lui conviennent: pain, vermicelles, étoiles, 
riz, sagou etc.

3744

3âtfueô i939
'Ctauateô de è ffy le

D e r n i è r e s  c r é a t i o n s :  les «V N IT A S » ,etc.
L e s  d e r n i e r s  c r i s  exclusifs. En vente  seulement

A I* UNIVERS
f  f i n t t i c  O  soignées, 2 cols ou col fixe, un seul coup de 
E  | g |  g l | 9 m |  1er, les cols demi-durs .  15 cm. de t issu avec

ehnque chemise. Tissus exclusifs,  soie n a ­
turelle,  popeline, etc., depuis Fr.  « y  q q

BARBISIO le fameux chapeau, fait en tiè rem ent à la 
main. Nouvelle lorme 1939. fe in tes  spéciales

E n  e x d u a l v U é

PYJAMAS A I/UNIVERS R O B E S  DE 
C H A M B R E

La maison spéciale d’articles de mode pour Messieurs. - Léopold-Robert 72 
TéléDhone 2.24.03. 3791
L a  f a m e u s e  C r a v a t e  « E n a  f l o s » ,  In f ro i s s a b le ,  à  Fr. 2B.50

LOTERIE DE LA

SUISSE E
Selon l’art. 17 du Règlement de la Loterie 
de la Su isse  Romande, tout billet gagnant 
non présenté dans un délai de six mois, 
à dater de la publication du résultat du 
tirage, e st annulé et le montant du lot est  
acquis à la Loterie.

Les billets gagnants de la 4m* tran­
che, tirée le 5 octobre 1938, seront 
donc prescrits le 8 avril 1939. 3766

Menuiserie mécanique
Atelier avec outillage moderne est à rem ettre, bien  

situé et ancienne renom m ée. — Ecrire sous chiffre  
3692, au bureau de La Sentinelle. 3692

N otre

Liqoidalion générale
a

un succès sans précédent
PROFITEZ DES OCCASIONS 
QUI VOUS SONT OFFERTES

300 m ètres de su rahs rayés et im prim és, d e r­
n ières nouveautés, co lo ris superbes, va leu r 

réelle. F r. 5.50, O  R H  
liqu idés à Fr.

500 m ètres de crêpes de C hine im p. ; soies 
na tu re lles, valeur réelle, Fr. 6 90, O

liquidées, à F r. O . O w

Plus de 1000 m ètres de so ieries unies,
liqu idées ET 
dep u is Fr.

P lus de 1000 m ètres de la inaqes unis,
liquidés_ 1.95 le
depuis Fr. m ètre

NOUS AVONS UN CHOIX ÉNORME
à la

PORTÉE DE TOUTES LES BOURSES

soieries Lgoaaalses
3793 vis-à-vis de la poste

ÜNSr A c h a t e z n o t r e  H o r a i r e ~ 9 H§
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Le coin économique
La S ociété  coopérative su isse  

pour la culture m araîchère en 1938
La SGG (Société coopérative suisse pour la 

culture m araîchère) a poursuivi l'année dernière 
l'oeuvre si im portante q u e lle  accomplit dans 
l'in té rê t du pays. De nouvelles étendues de terres 
m arécageuses ont é té  rendues propres à la cul­
ture. Le rendem ent des te rres cultivées accuse 
une nouvelle augmentation, e t des sommes con­
sidérables ont été dépensées comme salaires e t 
pour des acquisitions de tout genre.

La production totale de la SGG s'est élevée en 
1938 à 20 millions de kilogrammes en chiffre 
rond, contre 17 millions l'année précédente e t 
14 millions en  1936. Bien que le rendem ent des 
récoltes soit influencé dans une mesure déterm i­
nante  p ar les conditions atm osphériques, il res­
sort néanmoins des chiffres ci-dessus que la ca­
pacité  productive des terres cultivées par la SGG 
s'accro ît d 'année en  année. C ette im portante en ­
treprise coopérative accomplit ainsi, dans l’in té­
rê t du pay-, une œ uvre particulièrem ent rem ar­
quable dans les temps actuels. Parmi les produits 
compris dans ces résultats de production, nous 
mentionnons, en  chiffres ronds : 1000 wagons de
10 tonnes de pommes de terre, 300 wagons de 
betteraves, 123 wagons de carottes, 85 wagons 
de foin e t  de paille, etc. La SGG a cultivé, en 
tout, plus de 44,000 ares de terrain  lui apparte­
nant en  propre e t 73,000 ares de terres affermées.
11 ressort du compte d 'exploitation que les sa­
laires payés représen ten t au to tal une somme 
de fr. 800,000.— en chiffre rond e t qu'il a  été 
versé  en  outre fr. 520,000,— en chiffre rond à 
titre  de fermages et pour des livraisons de l'a r­
tisanat e t  de l'industrie. (USC.)

Nouvelles suisses
Le succès de l’initiative socialiste

Dans la commune de Dotzingen, arrondisse­
m ent de Buren, 120 signatures ont été recueillies 
à l'appui de l'in itiative socialiste en  faveur de 
l'élection du Conseil fédéral par le peuple ; cela 
signifie que 60 pourcent de tous les électeurs de 
ce tte  commune agraire ont signé l'initiative.

Un résu lta t analogue a  été obtenu dans la 
commune de Thierachern, près de Thoune. où 
160 électeurs, soit 54 pourcent de tous les élec­
teurs inscrits ont signé l'initiative. A  titre  de 
comparaison, notons que l'in itiative de crise 
avaP été signée, dans la même commune, par 
71 électeurs.

Des perquisitions chez les nazis soleurois
Jeudi matin, des inspecteurs fédéraux, assistés 

p ar la police cantonale de Soleure, ont opéré" 
des perquisitions aux domiciles de sept nazis 
soleurois, soupçonnés de menées dirigées contre 
la  sécurité de l'E tat. Il s'agit du cercle du fameux 
nazi « suisse » Schaad, ex-d irec teur technique 
de la fabrique d'arm es de Soleure. On ne con­
n a ît pas encore le résultat de cette  opération de 
la  police.

Diminution de la fièvre aphteuse
Pendant la semaine du 20 au 26 mars, on a 

signalé à l'Office vétérinaire fédéral encore 3603 
cas nouveaux de fièvre aphteuse dans toute la 
Suisse, ce qui représente une diminution très 
sensible com parativem ent à la semaine p récé­
dente.

« Défense nationale spirituelle »
Un correspondant du «Volk», Olten, attire  l'a tten­

tion de l'opinion publique et des autorités sur le fait 
que les Editions Ringier, à Zofingue, qui éditent 
de nombreux périodiques illustrés, occupent de­
puis plusieurs années un reporter-photographe al­
lemand, nommé. Seidel. Cet individu avait déjà 
été remarqué, il y a quelque temps, dans les ré­
gions des fortifeations suisses sur le Rhin et 
voici que des observateurs attentifs l'ont signalé 
dans la région des fortifications du Gothard, côté 
frontière italienne, où son a tt'tude  donna lieu à 
des rapports aux autorités militaires. Il a également 
fréquenté les chantiers de la nouvelle route stra­
tégique du Susten, toujours son appareil de pho­
tos en mains I Le correspondant de notre confrère 
soleurois se demande à juste raison de quelles 
protections peut bien jouir Seidel et ce que pen­
sent les officiers suisses occupés chez Ringier de 
leur « collègue » allemand.

AFFAIRE D’ESPIONNAGE EN ARGOVIE
Le tribunal de district de Mûri s'est occupé 

jeudi, sous la présidence du Dr Hübscher, prési­
dent du tribunal, de l'affaire d'espionnage Keusch- 
Jôhl, qui lui avait été transmise par le tribunal 
cantonal d'Argovie.

Sont accusés de délit contre l'arrêté  fédéral 
concernant la protection de la sûreté de la Con­
fédération : M artin Keusch, né en 1892, vétéri­
naire et président de la  commune de Zursach. 
Depuis le 15 mars 1938 Keusch n'exerce plus ses 
fonctions de président de la commune. En outre, 
E lla Jôhl, sommelière à Meersburg.

D 'après le point de vue exposé par le prési­
dent, le nommé Karl Mallaun, né en 1889, à Re- 
gensberg, entrepreneur à Zursach. qui le  7 février 
1935 avait été arrêté à Berlin pour trafic de de­
vises, mais qui, le 4 août 1935, réussit à s'échap­
per de la prison de W aldshut (Bade), soupçonna 
que c'est de Zursach qu'il avait été dénoncé au­
près des autorités allemandes et que Keusch ne 
devait pas être étranger à l'affaire. Il chercha 
alors à se procurer auprès d 'E lla Jôhr, avec la ­
quelle Keusch entretenait des relations, des do­
cuments contre ce dernier. Dans une lettre  oui , 
fut ouverte par le service allemand de contrôle 
des devises, E lla Jôhr invitait Mallaun à se ren­
dre à Kreuzlingen pour un entr tien, auquel M al­
laun d'ailleurs ne répondit pas Ella loin- fut

priée par la police allemande d'inviter par lettre 
Mallaun à se rendre à Bregenz, mais des diffi­
cultés ayant surgi, il fut invité à se rendre à Al- 
tenburg, près de Jestetten, pour que la police 
allemande puisse l'arrê ter à nouveau. Mallaun 
ne se laissa pas prendre à ce piège.

Au cours de son interrogatoire Keusch déclare 
n 'être pour rien dans cette affaire.

Le principal témoin à charge, un avocat de 
Zursach, déclare que Keusch lui a confié, en 1935, 
qu'il é tait en très bons termes avec un chef de la 
Gestapo et qu'il avait été question que la femme 
Jôhr inviterait un jour Mallaun, par une lettre 
dans laquelle elle dira qu'elle a rompu ses rela­
tions avec Keusch, à venir le voir pour le faire 
traverser la frontière.

Le procureur Schlatter affirme dans son ré ­
quisitoire que l’orientation nationale-sodaliste 
de Keusch s 'é ta it manifestée en 1932, lorsqu'il 
félicita, sur sa carte de visite qui portait son 
grade de m ajor e t son titre  de m aire de la com­
mune, la Maison brune de Munich, pour son ac­
tivité e t le 4 septembre 1936, dans une lettre qu'il 
termina avec les mots de « Heil H itler » I

Il demanda pour l'accusé une condamnation 
de six mois de prison sans sursis e t la privation 
des droits civiques pour une durée encore à fixer. 
Contre la femme Jôhr il demanda la procédure 
par contumace.

Le verdict sera rendu après la procédure com­
plémentaire.

UN DRAME A LAUSANNE
André Sueur, condamné à trois mois de prison 

pour vol, et qui avait été libéré il y a un mois, 
cherchait à revoir son ancienne amie Germaine 
Desmeules et proféra des menaces contre elle, si 
bien que plainte fut déposée.

Jeudi soir, Sueur se présenta au magasin de 
tabac de Mlle Badan, à la  rue St-Laurent, à Lau­
sanne, où travaillait Germaine Desmeules.

Dans l'arrière-magasin, Mlles Badan et Des­
meules étaient attablées en compagnie de M. Mau­
rice Girod, agent d'affaires immobilères, marié, 
père de trois engants, habitant Lausanne.

Sueur sortit un revolver et tira  deux balles sur 
M. Girod, qui fut tué sur le coup.

Mlle Badan reçut deux balles, l'une dans 
l'épaule, l'au tre dans la cuisse, lui causant des 
blessures sans gravité.

Quant à Germaine Desmeules, elle put s'en­
fuir et avertir la police. Sueur s'est tiré une balle 
dans la tête. Il a été transporté à l'hôpital can­
tonal dans un état désespéré.

Nouvelles brèves
La police genevoise a arrêté un nommé John 

Bertrand, ex-marchand de combustible, qui a re­
connu avoir détourné au préjudice d'une maison 
à Genève diverses sommes atteignant un total 
de 15,000 francs. Pour masquer ses détournements 
le prénommé établissait des faux et omettait de 
passer certaines écritures.

— M. Albert Ott, ancien officier-instructeur 
d 'infanterie et plus ta rd  officier de recrutement, 
est décédé à Zurich après une longue maladie. :  »  ♦ — ' f

Canton de Berne
Contre la pléthore d'instituteurs

La direction cantonale de l'Instruction publique 
vient de publier dans la presse du vieux canton 
quelques renseignements sur les mesures qu'elle 
compte prendre pour parer au chômage des insti­
tuteurs.

Tout d ’abord, les instituteurs en fonction seront 
autorisés à solliciter un congé de 75 jours au 
maximum pour se perfectionner dans les langues 
étrangères, pour faire des voyages d'étude ou 
pour procéder à des travaux scient'fiques. Ces 
congés perm ettront à des instituteurs non occupés 
d'enseigner pendant quelques semaines. D 'autre 
part, des cours.de travaux manuels seront orga­
nisés, ainsi qu’un cours de français qui aura lieu 
à l'Ecole normale de Porrentruy.

En ce qui concerne particulièrem ent les jeunes 
instituteurs sortant des écoles, la direction tâchera 
de les occuper de telle sorte qu’ils n ’aient pas be­
soin de chercher immédiatement une place, tout 
en dem andant aux communes de ne pas engager 
définitivement des instituteurs de la classe 1939. 
Les mesures envisagées sont les suivantes : des 
stages de perfectionnement de 4 à 6 semaines chez 
des instituteurs de campagne, pendant lesquels la 
direction versera un modeste salaire. La fréquen­
tation des deux cours mentionnés plus haut. Des 51 
nouveaux instituteurs sortant de Berne et de Por­
rentruy, 43 devront faire en automne leur école 
de recrues. D urant les mois de novembre et dé­
cembre, la direction organisera de nouveau des 
stages de perfectionnement. Ensuite, après Nouvel- 
An, tous les brevetés de Berne et de Porrentruy 
du printem ps 1939 seront appelés à un cours de 
perfectionnement.

Le gouvernement espère, par ces dispositions, 
réserver les places vacantes aux instituteurs qui 
se trouvent inoccupés déjà depuis plusieurs an­
nées, tou t en procurant une occupation aux nor­
maliens fraîchement licenciés. Eb.

A propos de l ’affaire

de la Caisse d’Epargne de Bassecourt
L. B. es t en état d 'arrestation depuis le 6 août 

1938. Il a déjà commencé sa peine à W itzwil. Ce 
n 'est pas le juge ordinaire qui a fait l’instruction 
de l'affaire, mais son remplaçant, un jeune no­
taire de Delémont, Me Châtelain. M. le procureur 
d’arrondissem ent, M. Bilieux a surveillé la m ar­
che de l’instruction selon les droits que lui con­
fère l'article 94 du C P. P. e t les obligations que 
lui fixe la loi sur l'organisation judiciaire.

Rappelons brièvem ent les faits. La Caisse d 'é ­
pargne de Bassecourt a été fondée en 1865 par 
un groupe d'agriculteurs énergiques e t braves, 
qui form èrent une société anonyme au capital 
d 'un demi-million de francs. Plus tard, ce capital 
fut porté à un million et demi. Sous l'influence 
en particulier, de feu M. Keller, député et des 
membres du Conseil d 'adm inistration de l'épo­
que, cet établissem ent essentiellem ent jurassien 
et catholique p rit une extension très sérieuse

dans le cadre des buts que s'é ta ien t proposés ses 
fondateurs. Le développem ent des affaires de la 
période de guerre a tte in t aussi la Caisse d 'épar­
gne de Bassecourt. Les deux crises économiques 
qui suivirent la grande guerre à peu d'années 
d'intervalle, am enèrent la débâcle du capital-ac­
tions, capital qui fut réduit de moitié.

La loi sur les banques obligea le Conseil d 'ad­
m inistration à rendre le fait public. Brusquement 
les actionnaires apprirent la douloureuse nou­
velle. Ils s'y rallièren t forcément en assemblée 
générale tenue le 11 avril 1938, à l'auberge du 
Cheval Blanc à Bassecourt. La régularité de 
oette assemblée est dem eurée douteuse, non pas 
du point de vue moral, mais la convocation ne 
paraissait pas tout à fait conforme aux nouvelles 
dispositions du Code des obligations. L 'erreur 
involontaire e s t certainem ent due au manque 
de connaissances juridiques des dirigeants de la 
Caisse d’épargne. Il n 'est pas donné à chacun de 
connaître les exigences du législateur. Bref, la 
situation irrégulière de l'assem blée des action­
naires cui p rit connaissance du rapport de la 
Commission de contrôle des banques est deve­
nue régulière par le silence des actionnaires. 
Ce sont les investigations de la Commission des 
banaues qui ont amené des changements dans 
la direction de la Caisse d 'épargne de Basse­
court. L 'ex-gérant fut congédié tout d 'abord sans 
motifs plausibles. Ce fut un avocat de M outier 
qui fut chargé de formuler verbalem ent le tex te  
draconien de dédite subite. On ne savait encore 
rien des m alversations du gérant. Peut-être pen- 
sait-on que le terrain  pouvait devenir un peu 
brûlant à cause de certaines opérations (Par- 
queterie, achat de bois e t autres). C 'était trop 
dire que d'affirmer que seul l'ex-gérant é tait 
responsable de tout. Dans l'affaire de la Caisse 
d’épargne de Bassecourt, il faut bien distinguer 
les périodes pour faire la lumière. Voici com­
ment se fit la découverte des faits qui am enèrent 
l'ex-gérant sur le banc des accusés. Un nouveau 
gérant, fonctionnaire de la Banque Cantonale 
Bernoise de La Neuveville, trouva immédiate­
ment des irrégularités dans les livres de la Caisse 
d'épargne. Il en fit p art à son Conseil d'adm i­
nistration, e t  l'ex-gérant, mis au pied du mur, 
fit des aveux qu’il com pléta devant le Juge 
d'instruction. Plus de cent mille francs ont été 
soustraits par des m anœuvres frauduleuses. Lais­
sons pour aujourd'hui la parole à l'acte d 'accu­
sation, l'éclaircissem ent des faits aux débats, la 
sentence à la Chambre criminelle du Jura.

Plaignons m algr^ tout ceux que les gestes cri­
minels de l'ex-gérant de la Caisse d 'épargne ont 
plongée dans une désolation profonde e t dans 
une grande misère. Sorti d 'une simple mais brave 
famille d’horloger, il en  créa une à son tour qui 
pleure avec lui ses graves fautes. Le coupable 
a toujours été un homme d'une grande sobriété 
e t  un excellent père. On se demande pour quel­
les raisons il s 'est laissé aller au vol e t surtout 
à quoi il a pu em ployer de si grandes sommes 
à côté d'un traitem ent qu’on dit avoir été ra i­
sonnable.

BIENNE
Ce soir, assemblée du parti socialiste romand. 

A l'ordre du jour : Les tâches immédiates du 
parti. Sujet introduit par le président et objet 
des délibérations du congrès suisse à Lausanne. 
Tout le monde présent. Le Comité.
 — -------------------------

Le poids des armements
Le chiffre global des dépenses militaires mon­

diales se monte pour 1938 à près de 9,500 millions 
de dollars-or ; 9,500 millions de dollars-or repré­
sentent 16,000 millions de dollars-papier ou 3,400 
n rllions de livres sterling ou 604 m illiards de 
francs français. Ce ne sont d 'ailleurs là que des 
chiffres approximatifs, car, pour certains pays, il 
a fallu procéder à des estimations. Ces chiffres 
n 'exprim ent que le m ontant des dépenses mili­
taires, navales et aériennes proprem ent dites, à 
l'exclusion des dépenses concernant diverses or­
ganisations param ilitaires ou certains travaux pu­
blics de routes, d'aérodromes, qui n 'intéressent 
pas uniquement et d'une manière directe la dé­
fense nationale. La courbe n 'a pas cessé d 'être 
ascendante, exception faite du palier de 1931- 
1932. De 1925 à 1930, la moyenne annuelle passe 
de 3,500 à 4,300 millions de dollars-or.

De 1933 à 1938, la moyenne des déoenses an­
nuelles passe de 4,500 millions à 9,500 millions.

Sur cette somme qui représente les dépenses 
m ilita;res de 64 pays, sept grandes nations absor­
bent 7,400 millions, soit 78,7 % des dépenses mon­
diales. Il y a dix ans, ces mêmes pays consacraient 
à la défense nationa'e 2,800 millions de dollars-or 
sur un total de 4,200 millions.

Calendrier historique
31 m a r s

1596 Naissance, à La Haye en Touraine, du 
grand m étaphysicien René Descartes. Il 
est considéré comme le rénovateur des 
sciences e t le père de la psychologie fran­
çaise.

1912 Le sultan Moulai Hafid signe le tra ité  de 
Fez qui place le Maroc sous le p ro tectorat 
de la France.

1913 Mort de John Pierpont Morgan, financier 
américain.

1916 Cinq Zeppelins, survolant l'Angleterre, 
jettent des bombes et tuent 43 personnes. 
Le L-15 est descendu à l'embouchure de 
la Tamise.

1931 Managua, capitale de l’E tat de Nicaragua, 
est presque entièrem ent détruite par un 
violent tremblement de terre.

1938 Après l'annexion de l'Autriche par le 
Reich, le jeune prince François-Joseph de 
Liechtenstein manifeste devant les mem­
bres du Gouvernement son intention de 
m aintenir l'indépendance de son pays et 
l'union douanière avec 'a Suisse.

Le Petit Carnet de la Femme
Les femmes du monde entier 

réclament la réunion d’une conférence
Les vice-présidentes de la Ligue internationale 

de Femmes pour la Paix et la Liberté viennent 
d 'adresser un appel urgent à plusieurs gouver­
nements :

« Afin d'empêcher que le monde s’écroule en 
guerre et anarchie, la Ligue internationale de 
Femmes pour la Paix et la Liberté adresse un 
appel solennel aux gouvernements disposés à dis­
cuter l'organisation internationale de la Paix en 
se basant sur la reconnaissance de la justice, de 
la  liberté et des droits humains pour leurs peu­
ples, de se réunir immédiatement en conférence. »

NOS RECETTES : Crème à l’espagnole
M ettre dans une casserole 1 litre de lait, 80 gr. 

de fécule de pommes de terre, ajouter 150,gr. de 
sucre en poudre, mélanger le tout très soigneuse­
ment à froid. A jouter le zeste de deux citrons 
finement pelés. Faire cuire à feu doux, en remuant 
sans arrêter le mélange, puis laisser tiédir. Battre 
tro is œufs comme pour faire une omelette ; les 
ajouter à la crème en rem uant bien pour les 
incorporer. Remettre le tout dans un p lat allant 
au feu, puis m ettre cuire à feu très doux en 
remuant sans cesse, en évitant de laisser bouillir. 
Quand la crème est cuite, la verser dans le sala­
dier ; après avoir enlevé l'écorce de citron, la 
laisser refroidir. Recouvrir de sucre en poudre la 
crème bien froide, puis la glacer à la pelle rougie 
au feu.
    IH M  ♦  f -----------------------------------------

Canton de Neuchâtel
LA SAGNE

Résultat de la collecte pour les enfants d’Es­
pagne. — Cette action pour les victimes inno­
centes de la guerre d’Espagne a donné un résultat 
inattendu. C 'est en effet avec une grande joie que 
nous avons constaté que fr. 527.65 avaient été ré- 
cueill’s en espèces, ainsi que de nombreux effets 
d'habillement, vivres e t savon. Des collecteurs 
passeront encore dans les ménages des Roulets et 
des Entre-Deux-Monts, lorsque les chemins seront 
plus praticables.

Nous exprimons à toute la population de La 
Sagne et de ses environs nos remerciements sin­
cères pour la grande générosité témoignée à l'é ­
gard des pauvres petits Espagnols. Les dons mis 
à la disposition de notre Comité central, à Zurich, 
unis à ceux recueillis dans toute la Suisse, per­
m ettront de soulager la grande misère qui règne 
parmi les enfants réfug-lés en France.

Messieurs les pasteurs de La Sagne continuent 
à recevoir les dons en espèces et en nature.

Comité neutre d ’action pour les enfants 
d'Espagne, Section La Sagne.

N E U C H A T E L
Etienne. — C 'est donc samedi soir e t sous les 

auspices de la F. 0 . M. H. que se donnera la 
représentation du chef-d'œüvre de J. Deval, le 
plus gros succès • du Théâtre*- Saint-Georges à 
Paris depuis dix ans et dont le célèbre critique 
de « Paris-Soir », M. Paul Reboux, s'écriait cha­
leureusem ent le soir de la- prem ière : « Ah ! la 
délicieuse comédie, vivante, spirituelle, faite de 
trouvailles, de mots profonds e t comiques, ten ­
dres et railleurs, amers e t gais... ! Le succès a été 
éclatant e t  sans une ombre. »

A propos des panneaux de la gare, — On se 
souvient de la violente campagne de presse que 
le prem ier panneau dû au peintre Dessoulavy 
avait déchaînée à l'époque. Nombreuses étaient 
les personnes qui se demandaient s'il é tait indi­
qué de confier le reste de la décoration du hall 
au même artiste. Or, depuis avant-hier, on peut 
voir à droite de l'entrée, à travers une fine gaz 
qui la recouvre, une nouvelle fresque terminée. 
Sans aucun doute, c 'est beaucoup mieux que la 
prem ière fois.

Il est à noter que le sujet de cette œuvre con­
tribuera certainem ent à faire apprécier mieux îa 
vie de notre magnifique lac. C 'est un groupe de 
pêcheurs. Les troisième e t quatrième panneaux, 
qui seront visibles à Pâques, représentent, l'un 
une scène de baignade, l'au tre une partie  du 
bassin du Doubs.

Nouveau cambriolage au Théâtre. — Hier soir, 
à 2t heures, au moment du passage du tramway, 
un individu de grande taille lança un pavé dans 
une vitrine de la bijouterie Charlet, située à 
côté de l'en trée du Théâtre. L'homme rafla avec 
une habileté inouïe des alliances e t bracelets 
d ’or d'une valeur de plus de fr. 3,000.—.

Le voleur avait choisi cet instant précis afin 
que le bruit du tram  m asquât le fracas du verre 
brisé. Aussitôt son larcin commis, l'individu prit 
la fuite. Deux jeunes gens se m irent à sa pour­
suite, près du Collège lrtin , l'individu se re ­
tourna brusquem ent et les menaça d'une arme 
à feu.

La police alertée se mit à la poursuite du 
voleur e t organisa des battues dans les quartiers 
ouest. Nous apprenons que le voleur a été ar­
rê té  ce matin, à 5 heures, par le gendarme d'Au- 
vernier. On croit qu'il s'agit d'un individu de 
Lausanne e t qu'il s 'apprêtait à prendre le train 
pour retourner au chef-lieu vaudois.

A la Société coopérative de consommation 
de Neuchâtel et environs

Chaque année, en mars, les représentants des 
coopérateurs de notre région, groupés en Conseil 
coopératif, prennent contact avec les organes di­
rigeants de la Société coopérative de consom­
mation de Neuchâtel et environs. Ils sont ainsi 
appelés à discuter le rapport de gestion détaillé 
et complet qui leur est présenté par M. G. Mon- 
tandrfn, président du Conseil d'administration, et 
à exam iner les résultats des comptes qui leur 
sont soumis.

C ette année, cette assemblée a eu lieu samedi 
passé au grand auditoire du collège des T er­
reaux sous la présidence de M. G. Girard, p ré ­
sident. Les résultats de l'année 1938 peuvent
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être jugés très satisfaisants puisque le chiffre 
total des ventes a été de 3,302,391 francs et 
dépasse d'un peu plus de 100,000 francs celui 
de l'année précédente. Après déduction de l’al­
location statutaire de 13,203 francs au fonds de 
réserve, d'allocations au fonds de maladie en 
faveur du personnel et au fonds d'entr'aide et 
de ducroire, l'excédent actif se monte à 169,440 
francs. Un examen attentif du bilan qui a été 
publié permet de constater que la situation fi­
nancière de la société est tout à fait saine et 
présente une sécurité qui fait confiance. Le mon­
tant actuel du fonds de réserve seul est de 
478,115 francs et le total des fonds propres et 
des réserves, y compris le fonds d’amortissement 
des immeubles, s'élève au chiffre respectable de 
866,400 francs. La Commission de contrôle a éga­
lement rendu compte de son activité et certifié 
l'exactitude des comptes.

Sur la proposition du Conseil d'administra­
tion, le Conseil a décidé de fixer à 8 % le taux 
de la ristourne sur les achats de 1938, ce qui 
représente une somme de 66,000 francs qui est 
ainsi répartie aux coopérateurs. Il a décidé, en 
outre, de distribuer divers dons à des œuvres 
et institutions d’utilité publique, pour un mon­
tant total de 1,405 francs, d'allouer pour l'aide 
aux chômeurs nécessiteux le  notre ville une 
somme de 1,200 francs qui sera donnée sous 
forme de bons de marchandises.

Enfin, le Conseil coopératif ratifie un projet 
d'assurances grâce auquel le personnel, en cas 
de longue maladie, peut recevoir des secours 
pendant une année entière, c'est-à-dire jusqu'au 
moment où il peut bénéficier de la caisse d’in­
validité.

CouA/ile/u 
du.

BUREAU DU JOURNAL î Grande-Rue 34
(Maison du Cercle ouvrier). Téléphone 3.1800

■F. O. M. H. — C’est oe soir, à 19 h. 45 préci­
ses, qu'aura lieu à la Salle des Musées, l'assem­
blée générale réservée aux membres de la F. 0 . 
M. H. travaillant à la Fabrique Niel, à ceux qui 
n'appartiennent pas à un groupe déterminé et 
aux syndiqués qui n'auraient pas pu assister à 
l'assemblée de leur groupe professionnel.

Cette assemblée sera suivie d'une partie ré­
créative avec le beau film : « C'était inévitable ».

Initiative pour l'élection du Conseil fédéral 
par le peuple. — Tous les collecteurs sont priés 
instamment d'activer la cueillette des signatures ; 
les listes doivent être rendues au Bureau de la 
« Sentinelle » jusqu’au 6 avril, dernier délai.

Exposition de photographie. — Samedi et di­
manche, à la Salle du Tribunal, aura lieu l'expo­
sition annuelle du Photo-Club amateurs. Entrée 
libre.

Soirées des AER. — C'est donc demain soir, 
samedi, au Restaurant de la Gare, qu'aura lieu 
la soirée familière ouverte à chacun organisée 
par les Amis de l'Espagne républicaine.

Cinéma du Casino. — Dès ce soir, le grand film 
suisse « Le fusilier Wipf », ainsi que samedi et 
dimanche.

Un beau  c o n c e r t
Au Casino-Théâtre, l'orchestre La Symphonie 

donnait, mardi, un magnifique concert avec le 
gracieux concours de Mlle Hélène Dubois, pia­
niste.

Cet ensemble comprend actuellement une bon­
ne cohorte de jeunes et c'est plaisir de le voir 
en mouvement ! Malgré quelques violons tenus 
un peu trop bas, quelques mains pressées de 
tourner les pages des partitions, quelques pieds 
battant la mesure, ce fut très bien et nous ne 
pouvons que féliciter l'ensemble pour sa belle 
tenue.

L'Ouverture Anacréon de Cherubini, jouée dé­
licatement par tous les musiciens, fit bien augu­
rer du gala qui allait nous être offert : timbre 
excellent, rythme juste, langage vrai. Un bravo 
particulier aux solistes, flûte et hautbois !

Le Concerto No 1 pour piano et orchestre de 
Beethoven... qu'elle musique passionnée ! Que 
dire de ce chef-d'œuvTe ? Que dire de, l’inter­
prétation qui nous en a été donnée 7 Certes, ce 
fut bien un délice et la soliste nous a fait vivre 
un moment beau, exceptionnellement beau !... 
Il est vrai que Mlle Dubois est lauréate de la 
plus haute distinction suisse, un premier prix de 
virtuosité du conservatoire de Genève, que nous 
devions par conséquent nous attendre à une 
belle audition. A la vérité, oe fut mieux encore ! 
Mlle Dubois s'est révélée à nous une artiste de 
classe, une artiste qui a éminemment l’intelli­
gence des formes musicales et à laquelle nous 
pouvons prédire le plus bel avenir. Son jeu bril­
lant — nous avions déjà pu nous en rendre som­
mairement compte après une audition à la ra­
dio — ne plaît pas seulement par son éléva­
tion, son étonnante ampleur, mais aussi par son 
coloris contrasté et sa grâce incomparable.

...Et dans cette Ballade en sol mineur de Cho­
pin, il y avait des détails extraordinairement 
beaux. Encore a-t-elle trouvé de la rendre dou­
blement intéressante en les exécutant avec le 
dernier degré de suavité. Cette ballade, le mo­
nument de l'amour de Chopin, gagne, nous sem- 
ble-t-il, à être jouée par une telle artiste. C’est 
la passion même dont nous avons entendu les 
cris. Dommage que le public n'ait pas eu le bis 
demandé !

La Suite de Haendel (avec piano au lieu de 
cembalo !) e t la « ronflante » Marche en ré du 
noble Mendelssohn complétaient fort bien ce 
programme et M. R. Visoni, directeur, .fit là 
aussi, montre de sa maîtrise.

Remercions, pour terminer, La Symphonie qui 
nous a permis de passer des minutes belles entre 
toutes, loin de l'ennui, du chagrin, des fasti­
dieuses tracasseries de la vie et présentons nos 
meilleurs compliments à Mlle Dubois.

LA CHAUX-DE-FONDS
SEANCE DE MILITANTS

La tragique destinée de la République espa-
Îinole n'enlève rien de l'intérêt que présentent 
es événements d'Espagne. Une nouvelle phase 

s'ouvre où le rôle de la haute finance interna­
tionale sera mis particulièrement en relief.

Ce sera précisément le sujet de la conférence 
que ML WASSERFALLEN, ingénieur, donnera 
lundi 3 avril, à 20 heures, salle de la FOMH.

Tous les militants de nos organisations ou­
vrières sont invités à assister à cette importante 
séance.

Noces d'or
Mme e t M. Albert Meistre, habitant rue Numa- 

Droz 112, fêtent aujourd'hui leurs noces d'or. Ils 
sont entourés par leur nombreuse famille, en­
fants, petits-enfants, arrière-petits-enfants. Nous 
présentons à Mme e t M. Meistre, fidèles lec­
teurs de la « Sentinelle », tous nos compliments 
e t nos félicitations, e t nous leur souhaitons de 
passer encore de bonnes années au milieu de 
leur famille.

Le cambriolage de la PV
On se souvient que dans la nuit du 25 au 26 

janvier, un cambrioleur s'était introduit dans les 
bureaux de la Petite Vitesse à la gare et avait 
fait main basse sur une somme représentant plus 
de mille francs.

Jusqu'à ce jour, l'auteur n'avait pas été re­
trouvé. Au coeurs de l'interrogatoire du jeune N„ 
qui vient d'être arrêté à la suite du cambriolage 
du bureau de Poste de la Place des Victoires, ce 
dernier avoua avoir commis également ce cam­
briolage. Voici enfin le mystère éclairci.

Formation professionnelle chez nos maçons
A l’instar des autres professions manuelles, les 

ouvriers maçons de chez nous qui n'ont pas fait 
d'apprentissage avec contrat ont la faculté de se 
présenter aux examens de fin d'apprentissage, au 
même titre que les apprentis, s'ils ont été formés 
aux travaux de leur profession pendant une pé­
riode représentant le double du temps de l'ap­
prentissage.

C'est dans le but de régulariser la situation de 
ces ouvriers que la Confédération, les Offices can­
tonaux du Travail et la Société des entrepreneurs 
ont décidé d'organiser des épreuves spéciales 
d'examens à l'issue desquelles les ouvriers peu­
vent obtenir un certificat qui établit leur qualité 
d'ouvriers qualifiés et leur permet par la suite 
d'aspirer à la maîtrise fédérale.

104 candidats se sont déjà présentés à de tels 
examens à St-Blaise et 33 candidats passèrent 
les épreuves — dont 29 avec succès — en pré­
sence des experts MM. Biéri, entrepreneur à La 
Chaux-de-Fonds, M. Poretti, entrepreneur au 
Loclç, délégués de la Société suisse des entre­
preneurs et M. Bernaschina, délégué de la FORB.

Les épreuves imposées consistaient à répondre 
à diverses questions théoriques et à édifier, d'a­
près un plan et des mesures donnés, dans un 
temos limité, un fragment de construction à l'aide 
de briques.

Nomination
Nous apprenons que dans sa séance du 28 mars 

1939, le Consel d'Etat a ratifié la nomination de 
notre camarade Paul Perrenoud, au poste de 
maître de dessin à la Section d'Art du Techni- 
cum neuchâtelois, division de La Chaux-de- 
Fonds.

Nous lui présentons nos plus sincères félici­
tations.

Dons
Le Comité de la Bonne-Œuvre a reçu les dons 

suivants : Anonyme, en souvenir d'un mari et frè­
re regretté, fr. 50.— ; à l'occasion d'un doulou­
reux anniversaire, Mme E. P. L., fr. 25.— ; don de 
la couture des Anabaptistes, fr. 25.— ; don de la 
société La Glaneuse, fr. 60.— ; don de la société 
Pro Juventute, sur bénéfices vente de Noël, 150 
francs. Le Comité est extrêmement reconnais­
sant que tous ces généreux donateurs aient bien 
voulu se souvenir de la société La Bonne-Œuvre. 
Nous leur adressons un sincère merci.

Inscriptions des nouveaux élèves et rentrée 
des classes

Les parents sont rendus attentifs aux annonces 
paraissant ces jours. Inscription des nouveaux 
élèves, nés du 1er janvier 1932 au 31 décembre 
1932 y compris (ville et quartiers), mercredi 5 
avril.

Notre vie locale 
A l’A. D. G.

L'Association pour le Développement de La 
Chaux-de-Fonds, notre groupement de propa­
gande par excellence, a tenu hier soir, sous la 
présidence de Julien Dubois, son assemblée gé­
nérale annuelle.

Le verbal de l'assemblée de 1938 est accepté.
M. Pettavel donne lecture du rapport de ges­

tion. Rapport excellent qui témoigne de la gran­
de activité de l'ADC et qui rappelle les faits 
saillants vécus en 1938. Organisation de la pro­
pagande : le nombre des membres a passé de 
292 à 350, augmentation enregistrée au cours 
de 1938 de 58 sociétaires.

Julien Dubois informe que le dépliant du can­
ton : tirage 100,000 exemplaires, a été confié à 
la Maison Attinger et que le coût par fr. 20,000.— 
est couvert par les dons provenant de la Lote­
rie romande. Ce dépliant est destiné à l’exposi­
tion de Zurich.

La propagande organisée avec la collabora­
tion d'une personne désignée par notre Bureau 
d'adresses a donné de bons résultats. Enregistré 
en ce début d'exercice 68 nouveaux membres.

Pour la carte de sociétaire et conformément 
aux décisions prises par le Comité, quatre belles 
vues de notre ville ont été tirées. Une vue se­
ra utilisée chaaue année et ainsi nos sociétaires 
auront une belle collection.

M. Gerber a donné le rapport pour le Comité 
de la Braderie. Notre Braderie de 1938 a battu 
tous les records. Elle a enregistré un succès sans 
précédent. Nous constatons de plus en plus que

notre manifestation annuelle est attendue avec 
plaisir par notre population qui y prend part 
avec enthousiasme. De l'extérieur, notre Brade­
rie est notée dans les manifestations revêtant un 
grand intérêt et nous en avons pour preuve, l'aug­
mentation constante du nombre des visiteurs.

Sous peu et c'est le vœu du Comité, notre Bra­
derie chaux-de-fonnière fera partie du lot des 
grandes manifestations qui se déroulent en Suisse.

Le cortège, œuvre de combien de collabora­
tions, est l'élément essentiel de notre Braderie ; 
il constitue l'attraction principale et d'année en 
année le but poursuivi a été atteint. Un point de 
comparaison : la collecte rapportait il y a quel­
ques années, environ fr. 520.— ; en 1938, nous 
avons récolté fr. 4,900.—. Fait à signaler et qui 
mérite de l'être ; il est tout à l'honneur de nos 
populations : lors de la vérification des cache- 
mailles, il ne s'est trouvé aucune fausse monnaie, 
ni aucun de ces objets que d'ordinaire nous trou­
vons en pareille occasion. Par contre, il s'est 
trouvé des monnaies étrangères, preuve évidente 
que l'on s’intéresse d’un peu partout à notre Bra­
derie. M. Gerber a adressé de justes remercie­
ments à tous ses collaborateurs.

Les comptes de la Braderie 1938 se présen­
tent comme suit :

Recettes . , fr. 14,675.63 
Dépenses . . » 12,019.90
Boni . . . fr. 2,655.73

Sur ce boni, une subvention de fr. 500.— a été 
versée à l’ADC. Le Comité de la Braderie, grâce 
aqx bonis enregistrés ces dernières années, pos­
sède une petite réserve, réserve qui est néces­
saire si nous voulons être à l'abri des aléas qui 
interviennent quand les conditions atmosphériques 
ne sont pas bonnes.

M. Pettavel donne connaissance des comptes de 
l’ADC pour 1938.

Recettes . . fr. 5,545.58
Dépenses . » 4,357.30
Boni . . . . fr. 1,188.28

alors que le budget prévoyait un déficit de fr. 475.
M. Boand donne connaissance du rapport des 

vérificateurs de comptes, lequel donne entière 
décharge avec remerciements à M. Pettavel pour 
les comptes de l'ADC, à M. von Kaenel pour les 
comptes de la Braderie.

La discussion générale sur ces différents rap­
ports n’est pas utilisée ; ils sont adpotés à l'una­
nimité. La conclusion de ces votes, déclare M. 
Girard, c'est que chacun adresse ses remercie­
ments au Comité pour sa gestion,

M. Pettavel donne connaissance du budget pré­
vu pour 1939. Les éléments de recettes et de dé­
penses se balancent par fr. 5,425.—. Ce budget 
reçoit l'approbation générale.

La série sortante du Comité est renouvelée dans 
son mandat. M. René Nicolet entre au Comité ; il 
est le représentant actif et compétent du groupe­
ment des sociétés locales. Les vérificateurs de 
comptes sont réélus. Notre camarade André Pel- 
laton est désigné pour faire partie de cet orga­
nisme. Le Comité de la Braderie est réélu in-cor- 
pore M. Nicolet apportera à ce comité spécial 
ion utile collaboration.

Programme d ’activité. — Le président indique 
par suite de quelles circonstances le concours 
gastronomique et la revue prévus pour ce prin­
temps ont dû être renvoyés à d'autres temps. L'ac­
tivité de l'ADC est multiple ; elle est liée dans 
ses grandes lignes par les événements. E, Chapuis 
demande que le Comité de l'ADC, représentant 
de l'intérêt général de notre ville, continue ses 
démarches au sujet de la disparition des surtaxes 
de montagne. Cette question a fait, et cela depuis 
bien des années, l'objet de maintes démarches et 
de maintes interventions émanant de bien des mi­
lieux. Sous la pression des événements, les CFF 
ont bientôt mis au point la révision de leurs tarifs 
voyageurs et marchandises (révision promise à 
plus d'une reprise) et, conjointement à cette révi­
sion, la question des surtaxes de montagne rece­
vra, nous le pensons, sa solution. Le président 
informe qu'il s'est constitué un comité cantonal et 
que les représentants de l'ADC auront voix au 
chapitre. Il conclut que l'ADC n’abandonne pas, 
alors que la auestion touche à sa solution, sa po­
sition et qu'il continuera à suivre toute cette 
affaire. Edouard Stauffer fait remarquer que cette 
question est primordiale ; il s'agit d'une région 
touchée par le chômage et d'un grand centre in­
dustriel. La totalité du parcours est touchée par 
ces surtaxes. Il est grand temps d'arriver à chef 
et de permettre à nos populations de voyager à 
des conditions beaucoup moins onéreuses.

M. Romang remercie chaleureusement le Comité 
de l'ADC et tous ses organes pour cette grande 
activité déployée en faveur de notre cité. C.

C O M M U N I Q U É S
Conférence contradictoire à l'Amphithéâtre du 

collège primaire, ce soir, à 20 h. 30, par M. le Dr 
Muret, de Lausanne. Sujet : La femme dans la vie 
actuelle.

Chez nos Eclaireurs. — Ce soir, vendredi 31 mars 
et demain, samedi 1er avril, au Théâtre, à 20 h. p ré­
cises, soirées de Eclaireurs, Groupe vieux Castel. Le 
Vieux Légionnaire, Eclai-Variétés, Gringoire. Les 
Cloches, poème d'Edgar Poe dit par M. J.-P. Zim- 
mermann.

Astoria. — Demain samedi, dès 20 h. 30, grande 
soirée dansante et familière, organisée par le Flo- 
ria-Olympic, avec le concours du célèbre orches­
tre Les Troubadours, qui fit deux saisons au Fanta- 
sio de Bienne et se distingua tout dernièrement en 
conduisant le Bal des Amis de Radio-Genève. Les 
amateurs de danse et de belle musique se donneront 
tous rendez-vous à l'Astoria. Permission tardive et au­
torisation de débit d'alcool.

Samedi soir au Cercle Ouvrier, Méli-Mélo. — Sous 
les auspices de la Chorale l'Avenir, se déroulera, sa­
medi premier avril, dans la grande salle du Cercle, 
une grande soirée variée avec la collaboration de 
l’orchestre Mélodia, Mlle Graber, patineuse à rou­
lette, les gais compagnons Zic et Landy, le groupe 
Provençal, qui interprétera une comédie en 1 acte : 
Qui perd gagne. Ajoutons que la soirée sera également 
agrémentée par les meilleures productions de la Cho­

rale et qu'elle se terminera par la danse, sous la 
conduite de l'orchestre Mélodia. Permission tardive.

Boxe. — Nous rappelons le meeting de ce soir, à 
la Salle communale, organisé par le nouveau Boxing- 
Club, salle Zehr, entre une équipe de La Chaux-de- 
Fonds et une équipe de Lausanne et une rencontre 
internationale de poids lourds avec Stettler II et Mi­
guel, champion d'Êspagne.

Grande salle de Beau-Site. — Samedi 1er avril, 
à 20 h. 15, précises, aura lieu la soirée annuelle de 
l’Union Cadette. Au programme, deux comédies, l'une 
Le Neveu d'Harpagon, fine et amusante, l'autre, La 
Clef des champs, pleine de naïveté enfantine, se dé­
rouleront au milieu de décors inédits. L'après-midi i  
15 heures, aura lieu une représentation pour les en­
fants seulement.

Dans n os Cinémas
Cinéma Scala. — J.-L. Barrault, Suzy Prim, Janine 

Crispin, Alerme dans un grand film suisse : Farinet 
(ou L'Or dans la Montagne), tiré du roman de C.-F. 
Ramuz, musique de A. Honegger, avec de nombreux 
artistes suisses, Jim Gérald, Marville, Dimeray, Ger- 
val, Harry Marc. Une œuvre grandiose rendant hom­
mage à la beauté de nos montagnes, une histoire de 
chez nous, tournée chez nous et respectant la men­
talité de notie population. Actualités Pathé-Journal. 
Matinées samedi et dimanche à 15 h. 30. Tél. 2.22.01.

Cinéma Capitole dès samedi. — Les grands ténors 
du fou rire, Lucien Baroux, André Lefaur, Larquey, 
Alerme, Pauline Carton dans Un Fichu métier, un film 
étourdissant de brio et de fantaisie. De l'esprit, de la 
gaîté, de l'entrain, de l'humour. Une joyeuse soirée 
en perspective. Actualités Paramount. Matinée di­
manche à 15 h. 30. Téléphone 2.21.23.

Au Cinéma Corso. — Dès ce soir, samedi et diman­
che, en matinée, George Formby et Florence Des- 
mond, dans A Plein Gaz. Un film du fameux Monty 
Banks. Une réalisation d'un mouvement endiablé, 
vraiment extraordinaire et impressionnant au possible. 
Une ronde infernale de bolides, remplie d'accidents 
terribles et d'acrobaties incroyables.

C O N V O C A T I O N S
LA CHAUX-DE-FONDS. — Chorale l’Avenir. — 

Répétition ce soir, salle 5.
— Jeunesse socialiste. — Ce soir, à 22 heures, au 

Cercle répétition de? < Souliers ».
— Gym ouvrière, — Ce soir, à 8 heures, leçon au 

Collège de l'Ouest.
— Pupilles de la Gym ouvrière, — Ce soir, à 19 h. 

30 précises, au collège de l'Ouest.
— La Persévérante. — Répétition générale ce soir 

à 20 heures précises, au local. Tous présents. 
 ♦  —  ■ — —

N o t r e  R a d i o - B u l l e t i n
Vous entendrez aujourd'hui :
Sottens : 12.40, disques. 16.30, fête de chant des 

écoles de St-Gall. 18.15, prévisions sportives. 18.40, 
pour ceux qui aiment la montagne. 19.15, micro-ma­
gazine. 19.50, dernières nouvelles. 20 h., les Gaîtés de 
1 Escadron, de G. Courteline. 20.35, orchestre de la 
Suisse romande avec M. Antonio Brosa, violoniste.

Beromunster: 12 h., 12.40, 16 h., disques. 16.30, émiss. 
de St-Gall. 18 h., pour les enfants, 19.40, orchestre. 
20 h., pièce radiophonique. 21 h., orchestre.

Télédiffusion: 12.50, 14.35, 17.25, 19.05, 19.30, con­
cert. 21.30, concert symphonique.

Emissions à l'étranger : 19.45, Stockholm : Martha, 
extraits de l’opéra Flotow. 20 h., Progr. nat. ang. : 
le Trouvère, opéra, Verdi. 21.30, Bordeaux : soirée de 
variétés. 21.30, Radio-Paris, Lille : Electre, tragédie, 
Sophocle. 21.30, Toul.-Pyr. : variétés. 21.30, Lyon : 
concert symphonique. 21.30, Nice : Philémon et Baucis, 
opéra, Gounod. 21.30, Paris P. T. T. : concert sym­
phonique. 21.30, Strasb. : 3me Symphonie, Beethoven.

Vous entendrez demain :
Sottens : 12.45, disques. 17 h., Lugano. 18 h., les 

ondes enfantines. 18.35, chansons pour les enfants.
Beromunster : 12 h., 12.40, 13.45, disques. 14.30, 

chœur d'hommes. 15 h., reportage. 15.30, sextuor. 
16.30, causerie en dialecte. 18.15, refrains à succès.

Bulletin météorologique des C.F.F.
Altlt. 
en m

Stations lem p.
centig. Tem ps Vent

280 B a ie .. . . . ............ .. 3 Qq. nuages Calme
543 B erne................... —1 0 u
587 Coire...................... 5 Nuageux »

1543 Davos.................... — 0 • » »
£32 F rib o u rg ..............

G enève................
0 » »

394 1 T rès beau 1
475 — 1 Nuageux »

1109 G œ chenen........ .. 2 Qq. nuages 8
560 In te rlaU en ........... 1 Très beau 8
995 La C hx-de-Fonds - 4 Qq. nuages 8
450 L ausanne.. 5 Très beau 8

208 L ocarno ................ 9 Qq. nuages 8

276 L ugano................. 9 » 8
439 L u cern e ................ 2 » 8
398 M ontreux.............. 4 Très beau 8

482 N e u cn à te l............ 2 Nuageux 8
505 B agatz.................. 3 V 8

673 S t-G a ll.................. 0 Qq. nuages 8

1856 Saint-,Nloritz....... - 4 èsuageux 8
407 Scnailhouse .........

:ai6-ljruHu#in
1_2

1res neau 
»

8
8

537 S ie rre ..................... 3 8 8
562 T h o u n e ................ 1 » 8
389 Vevey..................... 4 8 8

1609 Z erm att................ —4 8 8

410 Z u ric h ................... 1 Qq. nuages 8

BIBLIOGRAP H IE
EN FAMILLE, revue-assurance hebdomadaire 

illustrée (15me année), vous présente dans son 
n° 13 du 1er avril :
Une illustre quinquagénaire. — Ses actualités 

sportives. — Son feuilleton : « Le Feu sous la 
Neige ». — Ses actualités suisses et étrangères. — 
De ceci et de cela : L'appel du printemps. — Chez 
Mme Thyde Monnier, l'écrivain des pauvres. — La 
cité des géants, nouvelle. — Pour une économie 
politique suisse rationnelle. — « Les Arbres qui 
pleurent », roman policier. — Ses pages ■ de la 
mode. — Ses travaux féminins. — Son service de 
renseignements. — Une lettre de tante Aline. — 
Ses concours de mots croisés. — Sa page des 
enfants : « Tonino ». — Sa page de philatélie. — 
Sa chronique juridique.

Administration : avenue de Beaulieu, 13, Lau­
sanne.

IMPRIMERIE COOPERATIVE, La Chx-de-Fonds



N° 75. — 50” * Année, LA SENTINELLE Vendredi 31 Mars 1939.

A S T O R I A
Sam edi 1 er avril, d è s  2 0  h. 3 0
P erm ission  tard ive  378 9

GRANDE SOIREE DANSANTE
Avec le concours do célèbre orchestre ,, Les Troubadours “  du Fantasio de Bienne

O rgan isé  p a r le

F .C . O ly m p ic
Vins des 1ers crus, liqueurs, etc., etc

Elégance - Qualité - Choix
sont les signes distinctifs de notre 
C O N FE C T IO N  M A SC U L IN E

Complet* ville
Dure laine, uni, petites ou larges rayures, 
Prince de Galles, façon impeccable R i A  
1 rang ou croisés 95.- 78,* 68.- 55.-

Complet* sport
avec 2 pantalons, tissus pure laine en uni ou 
carreaux façon très sportive, dos f l ^ A  
simple ou fantaisie 88.- 75- 68. 58.-

Manteaux mi-saison
gabardine, laine ou tissus genre anglais, 
façon slipon, teintes nouveautés, O T A  
entièrem ent doublés 68.- 58.- 49.-

T r è s  g r a n d  c h o i x  e n  
c o m p l e t s  g a r ç o n n e t s

■  JULES

b 10  ( H
Ouvriers 1 haïtes vos achats chez ies négociants 
qu• ravoriseni votre ourna ae leurs annonces

maison des siimiicois ■ t le iic i  ei
S a m ed i 1»  A vril 1 9 3 9 ,  20 h. 15 précises

Etienne
Comédie en 3 actes de M. Jacques Deval

par la Théâtrale Ouvrière du Locle
P rix  d e s  p la c e s  : fr. 1.— e t 8 0  et.

Dès 23 heures: 3S04

D A N S E
Orchestre „ MANDELA “ (5 musiciens) 

|  Sous les auspices de la F. 0 M. H., section de Nenchâlel

D E S  C H A P E A U X  N O U V E A U X  
8.T5 10.50 13.50

D E S  C H E M IS E S  N O U V E L L E S  
9.50 10.50 13.50

P o u r P â q u e s
DU N O U V E A U  

MAIS RIEN Q U E  DU N O U V E A U  37o4

C A N T O N
LA CHAUX - DE - FONDS

:> U É O P C ii.6  • R Q B E H t*  2 9

ofoaéfè ŷ coopémfirê de « \
lonsommaÉm
M tttu n tiit ftm tttff ff i tr r r ftin tr r fr tr r ttfjn

Nenchâlel et Environs

GAIÉETIES
fourrées, 2 couches chocolat

2Sctlesl00ir.
3572 R is to u r n e

C h e z  L O U P  
C h a u s se t te s  -

Seyon 18 - NEUCHATEL ■00
FUME? 
DU

de chez UI11THER

P o u r vos tailleurs... 
P o u r vos M anteaux... 
P o u r vos Robes... 
P o u r  vos B louses... 
P o u r vos Jupes... 
P o u r votre Lingerie...
nous vous offrons un choix 
m erveilleux des plus rav is­
san tes nouveautés de l’elé- 
gance Irançaise :

L a in a g e s  m od e.
oe ( 7 . 5 0  a 2 . 9 0

S u r a h  inlroi.aable,
4 . 5 0 ,  3 . 9 0

S o ie r ie s  nouveautés.
de 1 4 . 9 0  à 1 . 9 5

Tous les prix ... 
m ais seu lem ent des q u a ­
lités recum m andabies.

Chez W M T H E it
Magasins du la Salante ï

LÊOpolQ-RoDôrl 48/50
le grand soécia isle en lissns pour 

t’élegance letn.nine

N'oubliez pas ies pet i ts  oiseaux

rayez 
Nettoyez-

avec V1M!
maintenant 50 ds seulement

3631

A a n d i e n i r s
d e

bonnes bières
Goûtez les

du
Saum on Rheînfelden
C o n c e s s io n n a ir e  : 3796
B. DÜRSTELER-LEDERM ANN. T él 2 .1 5 .8 2

GkrtzsMpoM&tz
, » , Grâce au  bon chocolat 
% -  la x a t i f  Darm ol, vous com ­

b a ttez la  constipa tion  et les 
m alaises q u ’elle entraîne.

Les tablettes D arm ol p e u ­
ven t être dosées fa c ile m e n t 
selon les besoins de chacun. 
32 tab le ttes Fr. 1.20

Toutes pharm acies

DARMOL
RIPES 3(951re

Q U A LITE
S p é c ia lité  d e  la  m a is o n

R. Zurbuchen, Lyss
« a -  s / m c u i  r a i n a i ,  a u  m a r c h e  -m

F . O . M . H . h k w '«

ASSEMBLEE GENERALE
réservée au personnel de la Fabri­
que Niel et aux syndiqués n’appar­
tenant pas à un groupe déterminé

Vendredi 31 mars, à 19 h. 45 
à la Salle des Musées

L’assemblée sera suivie d’une séance de ciné avec un 
lilm c.iarmant: -(fê ta it inévitable» 3777

Restaurant de la Gare - Le Locle
Sam edi 1er avril, d è s  2 0  h. 3 0

Soirée récréative
publique et qvafuife

o r g a n i s é e  p a r  l e s  A . E . R .
N om b reu ses productions — DANSE 

A 4  h eu res, so u p e  au from age 3302

P h o to -C lu b  d ’A m a te u rs  - LE  L O C L E

Exposition annuelle
d e s  1» e t  2 a v r i l  1 9 3 9 , à  la  S a lle  d u  T r ib u n a l

Heures d ’ouvertu re  : Sam edi l "  av ril, de 13 à 21 h.
D im anche 2 avril, de 9 à 12 h. e t de 13 à 18 h.

Enirée libre Enirée libre
Séances de d iapositives 3803

Tous visitez no tre  exposition , ce sera n o tre  m eilleur encouragem ent

à  co1
r* te \o * eS  c u a u S '

V i « e  e t  c r a v a t e s . ^

settesc; ^ ® wtte

f p ©
M°'chand'T°ZZi^jt3764 U 3.1SA0

SUr dem ande, se

T a T nnlo A louer pour lelie  uuuiü.  mai petit logem ent 
d ’une cdam bre et cuisine. — 
S’ad resser à l’Hospice. 3739

A TTOfl r i r a  2 m aisonnettes 
VC1IU1C pour la garde de 

poules ou lap ins. — S 'adresser 
à M. W. B ourqn in-G rim m , F a­
brique A urore, V ille r e t . 3767

SOCIETE P AeglCBIHIBE
Il sera vrndn samedi I"  avril «ir la Place

du Marché Passage dn Cintre. cMe Est dn Calé de la Place

Jeune pièce de bétail
d e to u te  I r e  u u a lité

ce ir. 0.80 a 1.40 le usmi-Kiie
Se recom m anden t, Henri Kauimann, U Jonx Perret. 
2r9lJ \ n m a  A n i^ in if  Resservant.

P o u r

n o u s  
v o u s  o f f r o n s
C h a u s s u r e s  de m arche, ferrage léger ................ Î O  8 0
S o u lie r s  s p o r t  .................... . 1 2 .8 0  1 5 .8 0

» » avec lerrage m ontagne 1 6 .8 0  1 8 .8 0
B o tt in e s  box. doubles sem elles ...............................  9 .8 0
Même article , doublé p eau ................................................ 1 0 .8 0

CVoir n o t r e  v i t r in e  s p é c i a l e  N* 4 )  37*5

J H I i n T U  neuve 4
♦ N U K  I  V I  La Cbaox-de-FoBds
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Pour gagner
cette jolie 
bicyclette 

„A LLEG R O "

p a r t i c i p e z  d o n c  a u  g r a n d

CONCOURS SELECTA
355 Prix - Tirage 1«r Juin

e t  r é c l a m e z  le  Jeu  d e s  a n n e a u x  r e m i s  
g r a t i s  a v e c  c h a q u e  b o î t e  d ’e n c a u s t i q u e  
S e l e c t a  qu i  d o n n e  l ' é c l a t  le  p lu s  b e a u .

1/2 kg Fr. 1.10
>■
CA

ENCAUSTIQUE
V a la b le  p o u r  t o u t e s  s p é c i a l i t é s  Selecta,

Pouponnière
neuchâteloise

La vente annuelle de bébés en cho­
colat aura lieu le samedi 1er avril, 
sur le marché, dans les rues et dans 
les ménages.

Aidez la pouponnière en achetant 
beaucoup de bébés en chocolat. 3700mmm ne la ville
Collège Industriel, Numa-Droz 46. 2me étage

Le Comité de la bibliothèque rappelle et recomman de 
au public le s  différents services de l’Institution.

Le service de prêts
Chaque jour — sauf le samedi — de 13 h. à 15 h 
et de 20 h. à 21 h., le samedi de 10 h. à 12 h

La salle de lecture
Chaque Jour de 10 h. à 12 h de 14 h. à 18 h. et 
— sauf le sam edi — de 20 h. à 22 h. 2789

Ouverture
de saison

Le b eau  te m p s  v a  b ientôt v e n ir ! N e  
d é s e s p é re z  pas  I M a is  c e  q u e  n o us  
v o u s  con se illo n s , c ’est d ’être prêtes, 
M e s d a m e s , et d e  ne pas  a ttendre  à  la 
d e rn iè re  m inute  p o ur ch o is ir vo tre  
n o u v e lle  toilette printanière.
N o s rich es  c o llec tio n s  v o u s  d o c u m e n ­
tent au  m ie u x  sur c e  q u e  P aris  app o rte  
d e  plus n o u v e au . — M a lg ré  les re ve rs  
du te m p s  p ré s e n t, n o us  ne nous  
s o m m e s  pas  d é c o u ra g é s . N o u s  v o u s  
offrons d o n c  c o m m e  par le p assé  un 
c h o ix  m agn ifique . — P o u r l’é tab lisse­
m e n t d e  nos prix  d e  ven te , n o us  a v o n s  
tenu  c o m p te  d an s  la m e s u re  la plus  
la rge  d es  d iffic u lté s  é c o n o m iq u e s  
actuelles . 3773

( H A U T E  N O U V E A U T É -)

y ? / • •
n m &

LA C H A U X _ D E ' F O N D S  49 r u e  l e o p o l d - r o b e r t

La bonne
cigarette populaire
40 cts. les 20 pièces

AVIS
L e  so u ss ig n é  av ise  la  c lie n tè le  d e  la  C haux-de- 

F o n d s  e t  e n v iro n s  q u ’il r e p re n d ra  d è s  I© 1 e r  
a v r il 1 9 3 9  l ’e x p lo ita tio n  d e  la  b o u c h e r ie

Charcuterie du Mutée
G. R ay  fils , ru e  Jaq n et-D roz  2 7 ,  e t  a u  m a rc h é  
les m e rc re d is  e t sam ed is .

P a r  u n  se rv ic e  p ro m p t e t  so ig n é  e t d e s  m a rc h a n ­
d ises  d e  I r e  q u a lité  à  d e s  p r ix  t r è s  a v a n ta g e u x  
j ’e sp è re  o b te n ir  la  c o n f ia n c e  q u e  je  so llic ite .

VALL.AT-BOUELE.
J 'a v ise  la  c lie n tè le  d e  L a  C h au x  de  F o n d s  e t  envi- 

ro n s  q u e  ja i re m is  d ès  le  1er a v r il 1939, m o n  c o m ­
m e rc e  d e  c h a rc u te r ie  au  su sn o m m é.

E n  re m e rc ia n t  d e  la  c o n f ia n c e  q u e  v o u s  m ’avez 
a c c o rd é e , je  vous p r ie  d e  la  r e p o r te r  à  m o n  su c c e s ­
se u r . G. R ay, Vils.
Dès l’ouverture, bœuf l ’< qualité au prix du four
T ouiours bien asso rti en veau, pore Soéciaiité de charcn terie , 
jam bon , sa ïam i, e tc . Spécialité des saucisses p u r porc. Vérita- 
table saucisses d’Ajoie.
Télénhone 2.13.33 3785 On porte  ï  dom icile

Favorisez le: eoDimercams qni oousaoaneoi leors aonooces

je< & . J . I M I S P I I
d a n s  u n  g r a n d  film s u i s s e

N T  Dès S A M E D I

la Montagne)
T i r é  d u  r o m a n  d e  C .-F. RAMUZ — M u s iq u e  d e  A. HONEGGER

a v e c  d e  n o m b r e u x  a r t i s t e s  s u i s s e s
mm nm gerald - piarville - dineray - gerval - narru marc

U n e  o e u v r e  g r a n d i o s e  r e n d a n t  h o m m a g e  à  la  b e a u t é  
d e  n o s  m o n t a g n e s ,  u n e  h i s to i r e  d e  c h e z  n o u s ,  t o u r n é e  c h e z  n o u s  

e t  r e s p e c t a n t  la  m e n t a l i t é  d e  n o t r e  p o p u l a t i o n

Actualités Pathé-Journal — — Téléphone

MATINÉES ; Samedi et Dimanche, à 15 h. 30
lillllllllllllllllllllillllllllllllllilllllilllllllllllllllllllllllllllllllllillllllilllillllllllllllilliili

L e s  g r a n d s  t é n o r s  d u  fo u  r ire

Lucien BAROUX - André lefaur 
Latcsucy - Alevine - Pauline Carton

UN FICHU METIER

2 .22.01

U n  film é t o u r d i s s a n t  d e  b r io  e t  d e  f a n ta i s i e

De l’esprit! De la gaîté! De l’entrain! De l’humour! 
Une jo y eu se  so irée  en  p ersp ec tiv e

Actualités Paramount — —

MATINEE; Dimanche, à 15 heures 30
i i i i i i h i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i m i i i i i i i i i i i i i M i i i i i i i i i i i i i i i M i n i i i i i i i i i

Téléphone 2.21.23
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LA CONFESSION 
pendant la valse
* par Edouard de K eyser *

(Suite)

Une demî-heure plus tard, il é ta it dans son 
bureau, sous m a chambre. Si nos maisons m oder­
nes rendent insupportables les voisinages supé­
rieurs, ce vieux château fait au contraire m onter 
les bruits. Il les répercu te  d 'une m anière éner­
vante. Deux heures durant, j’ai entendu von Sted 
aller e t venir, m âcher des mots qui ne me p ar­
venaient pas. Comme s’il épuisait sa colère en 
paroles. Qu’est-cè qui le m etta it dans un pareil 
é ta t ? La présence de Frau Berdorf ?... Celle des 
frères Jacovitz ? Quelque chose grinça, comme 
s’il ouvrait une porte  aux ferrures rouillées.

Je  n ’ai pas lu, e t je ne pouvais m ’endormir. 
Cependant, je n 'en voulais pas à l’ours de Fels 
de me tenir éveillée ; j'étais heureuse de donner 
audience à certaines pensées quoique parmi 
elles s'en glissassent d ’autres, qui m 'égrati- 
gnaient... Pourquoi rapprochais-ie la phrase que 
j'ai mal entendue, et celle d ’O tto Bauer : « Je  
découvre que vous ressemblez à quelqu'un... A 
une femme que j'ai connue... Non... Ce n 'est pas 
exact... Que j'ai vue... J 'espère  que vous ne lui 
ressemblez pas moralement. »

Notre esprit cherche toujours des corrélations 
inexistantes e t absurdes. Comme s 'il pouvait en

exister une entre la réflexion d'un habitan t de 
Zell am See et celle de ce tte  Munichoise !...

Jè  repenserai souvent à O tto Bauer qui me 
représente l'élém ent jeune, franc e t rassurant 
dans l'existence que j'accepte. Quant à Fels, je 
me persuade de plus en plus qu’il y existe un 
secre t dont je ne tiens, avec la tragédie de Paris, 
qu'une faible part, e t que je veux connaître 
tout entier.

— Peut-être... T adek ?... Ce vieux serviteur 
vit depuis longtemps avec von Sted.

Si le comte S tedsatzki pouvait savoir com­
bien je le hais...

CHAPITRE VII
L'occasion s 'est présentée aujourd'hui. Je  ne 

l'attendais pas, puisque von Sted ne m 'avait pas 
prévenue qu'il allait à Kitzbühel et que ma pen­
sée, il faut bien le dire (mes évasions de cette  
geôle luxueuse représentant les seuls espoirs de 
respiration libre), se reporta it sans cesse à mon 
excursion de demain. Je  continue à m ettre  de 
l’ordre dans une correspondance — surtout fi­
nancière — accumulée depuis longtemps ; je ran ­
ge des factures et des pièces notariées, je dresse 
des listes qui aideront à cheminer dans un m a­
quis de tirages, d 'intérêts, d 'échéances, qui doit 
passionner von Sted puisqu’il est avare, mais au 
milieu desquels il gaspillait des heures. Par 
contre, je n'ai surpris aucun détail d 'opérations 
boursières récentes. Se méfie-t-il ? Ou pense- 
t-il à autre chose ?... A table, il parle de moins 
en moins. Un silence continuel a allongé nos 
derniers repas. Ses yeux, presque toujours dé­
tournés, se fixent soudain avec une acuité mau­
vaise, e t comme peureuse.

Tout à l'heure, je l’ai vu m onter dans l'au to­
mobile. Il fait presque gris, mais les nuages sont

légers j ils courent vite. Le beau temps s'instal­
lera-t-il après-midi ? Par-dessus la terrasse, a r­
rivent de fraîches bouffées, chargées d’ozone. 
Je  n ’ai plus travaillé. J 'épiais la cour aux pavés 
inégaux, la courbe qui descend au pont-levis. 
Lorsque j'ai aperçu Tadek qui portait des instru­
ments de jardinage, j'ai su qu'il allait au potager, 
dissimulé à cinq cents m ètres derrière des sa­
pins. Je  l'ai ra ttrap é  avant qu'il déposât ses 
outils.

— Grüss G ott, mademoiselle, a-t-il dit, selon 
la mode du pays de Salzbourg.

— Bonjour, Tadek. Aurons-nous du soleil ou 
de la pluie ?

— Du soleil, mademoiselle. Pour plusieurs 
jours.

— Tant mieux... J 'au ra is  voulu descendre jus­
qu'au torrent, mais j'hésitais.

— Oh ! Il ne tom bera pas une goutte.
Je  me suis mise à rire.
— J'hésite  encore pour un autre motif. J 'i ­

gnore où se trouve le sentier.
— Il y en a plusieurs, mademoiselle. L’un 

d'eux mène à la cuve, mais il est assez pénible, 
et il faut savoir où il commence.

— Déposez donc tout cela, et venez.
— Il faut contourner le château...
A distance, par un sentier circulaire qui laisse 

voir entre les arbres, nous avons suivi le manoir 
gris-rougeâtre. Les trois fenêtres à meneaux 
étaient fermées.

— C 'est le salon, n 'est-ce pas ?...
— Oui... Et là, le bureau de M. le comte.
Nous sommes arrivés au bord d'une coupure à

ic. Au loin, les neiges couronnaient des cimes.
ous le ciel incertain, elles semblaient lourdes, 

p rêtes à fondre.
— Ici, mademoiselle.

— En effet. Il est raide. Vous devrez m 'aider.
— Si cela vous est utile, mademoiselle.
Je  l'aurais parfaitem ent descendu seule, mais 

je voulais tenir ce vieil homme au bord de l'eau 
tum ultueuse dont je voyais déjà l'écume ronde, 
adaptée aux quartiers de rocs, e t roulant en 
débandade.

— C 'est beau, ai-je dit tout en bas.
— On est loin de tou t—
Très profonde, la gorge amplifiait le fracas. 

Devant moi, je ne voyais plus que cette  brèche 
taillée dans la montagne comme par un coup de 
hache.

— Asseyons-nous ici. La poussière d 'eau ne 
vous a tte in t pas. Et fumez. Vous en mourez 
d'envie !

Il n 'a  même pas souri, a tiré  la pipe de porce­
laine et l’a bourrée avec soin. La gaieté s 'est 
définitivement éloignée de cet homme. En lui, 
aucune familiarité. Il garde la réserve naturelle­
ment courtoise du paysan polonais. Il est inca­
pable de ressentir un brin de cette  gaieté tou­
jours jeune que les vieillards d 'A utriche eux-mê­
mes possèdent comme un don inusable.

— Si M. le comte savait que je vous ai ac­
compagnée ici, il m 'en voudrait.

— Je m’en doute. Il paraît jaloux de son au­
torité... Il a to rt ; son château est si froid, si 
triste...

— Vous êtes jeune, mademoiselle... Je  me 
demande comment la jeunesse supporte ces soli­
tudes mélancoliques. Vous n 'avez pas encore 
connu le m alheur, pourtant...

— A tou t âge, on a des souvenirs qui font 
mal.

— Déjà... a-t-il dit, en rallum ant sa pipe.

(A  suivre■)
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Grande salle du 
Cercle Ouvrier

Samedi 1er Avril 1939
d è s  2 0  h e u r e s  3 0

M É L I-M É L O
Soirée variée organisée par la C H O R A L E  L 'A V E N I R
Dès 23 heures D A N S E  -  Permission tardive - Entrée AS cf. Direction w .  j a q u e t

■ vee la  co lla b o ra tio n  d e

L’orchestre Méiodia - Les gais 
compagnons - Zic et Landy - 
Le gronpe Provençal dans une comédie 
„ Qui perd gagne “
et Mlle G ra b e r, patineuse à 
roulettes. 3765

Gaines, soutiens-gorge

CORSETS
nouvelles coupes I 
nouvelles lignes I

AUX ARCADES
LA CHAUX-DE-FONDS stot 

Voyez nos d e v a n t u r e s  s p é c ia le s

H a n te  cAte . . 
Côte p ia te  
B ande ép a isse  
Sons l ’é p a u le  . 
Os b la n c  . . .
P o itr in e  . . .
J a r re t  . . . .
M o rc e au x  g ras  
B ande m in ce  . 
R ô ti depuis . .

1 .4 0  le dem i-k ilo
1 .4 0

l.ao
1 .3 0
1 .3 0  
1 - 2 0

* • —  »

1 —
1 3 0

Viande de porc et vean de font premier choix 
Charcuterie line mélange à 40 et. les lOu grammes 
rancissons vandois garantis pnr porc. ir. 2 — le </3 kg 
Saucisses neuchâtetoises gar pur porc, Ir 1,80 le */* kg. 
Saucisse au toie, gar pur porc. tr. 150 le </» kg 
Saucisse ménage, extra, ir. 120 le kg.
Excellents et gros cervelas, la pièce 20 et.
Délicieux wienenis la paire 30 et. ........................-
Tous les lours saucisse à rôtir fraîche au porc et au 

veau. fr. 1.80 le </3 kg.
Ménagères, pour avoir la meilleure qualité et les prix 
les plus bas. servez vous à la

M M  du versoiH
Terreaux 2 Téléphone 2 .28.27

Ciwéwia CORSO
Dès ce soir, samedi et dimanche en matinée

George Formby et Florence Desmond im

A Plein Gaz
Un film du fameux Monty Banks. Une réalisation d’un mouvement endiab’é. 
vraiment extraordinaire et impressionnant au possible Une ronde infernale 
de bolides, remplie d’accidents terribles et d'acrobaiies incroyables

L o catio n  o u v e rte 3800 T é lé p h o n e  2 .2 5 .5 0

Ouvriers, favorisez les négociants 
qui font leur réclame dans votre 
journal.

Vous faut-ii des

RIDEAUX
Venez voir notre 
choix énorme et nos 
prix si avantageux.
Viennent d’arriver 

plus de

1,500 métrés 
Ht RIDEAU»

en tous genres
Vitrages depuis 387 

ï r .  0 .4 5  le mètre
Grands rideaux, dep. 

ï r .  1 .2 5  le mètre

Léopold - Robert 48 
LA  C H  A I  X .  D E  .  FOX US

(Bâtiment de la Banque fédéra e)

M U A  A UiYEH 
A (.'IMPRIMERIE COOPÉRATIVE

Femme de ménage mande
personne hab itant de préférence 
q u a rtie r du Succès, pour ta ire 
quelques heures, chaque m atin , 
dans le ménage. - S 'adr. : Cernil- 
Antotne 23, rez-de-chaussée à 
gauche. 3805

A BEAU-SSTE G Samedi 1r avril

Soirée de n o n  M lle
Portes : 19 h. 30

AU PROGRAMME
Rideau : 20 h. 15

Deux comédies
Places numérotées, Fr. 1 j non-numôrotéee, 0.60

B ille ts  en vente au magasin de b ijo u te rie  M ù lie r 
et aux portes, samedi so ir

A p rè s -m id i, à 15 h., p o u r e n fa n ts  s eu le m en t 
707 3 0  cen tim es

Commission scolaire

travaux mfmuels, dessin, 
école actiïse, tra va u x  fé ­
m inins, - ré fo rm e  -de l-’é- 
enture. a n  r e z - d e -  
chaussée  du  co llèg e  
de l ’O uest, samedi 1er 
avril, de 14 à 17 h. et di­
manche 2 avril, de 10 à 
12 h. et de 14 à 16 h.
37H3 E n t r é e  l i b r e

Pcic-neicSA.
BLUM-BLUM, adm 

Antiquaire, rue N.-Droz 108 
Achat, Vente, Occasions. 
H o rlo g e r ie , Fournitures, 
Outils, Meubles, Bouquins, 
Objets anciens et modernes

N’oubliez pas les petits oiseaux

Toile cirée 3,57
le m. . dep. 0 .75  

Couvertures grises
deforêtdep. 2 .95  

Coutil de m atelas  
le m. . dep. 1.50 

Plumes de canard 
pour oreillers bon 
courant, la lîv. 2 .- 

Duvet pr édredons, 
bon courant, 
la livre . 4.- 

Tout pour le lit 
crin végétal, crin 
animal, laine à ma­
telas. toile forte, 
ressorts, ficelles, 
etc.

6, Place du Marché, 6 
Téléphone 2.23.26
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G R A N D S  M A G A S I N S

Aux 4 SAISONS I ♦  I bT

S A IN T - IM E R

[il
A notre Rayon de MODES, nous exposons 

les Dernières Nouveautés en Chapeauvnodèles et autres des meilleures 
modistes parisiennes et des premières Malsons suisses à des prix très modestes

A notre rayon de Confection, vous trouvez un superbe choix de

Costumes Manteaux Blouses Jupes Pullovers
à des prix très avantageux

Cadeaux pour la Communion en grand choix 
Vollelles pour Communiantes Omils Bas ESnÉtei’ie en Jersey 
soie mouchoirs Pochehes Sacoches Porlemonnaies 
Parfumerie Papeterie Parapluies Colliers Echarpes 
fabliers Cravates Chemises Chaussettes Bretelles

Porteteullles Cols Boutons manchettes 3798

i z i i m i a m □ □ ï a m i m i C Z I  □  E U  G3|GD|IZI3|m |E=l|E=3|CZ3

Etat civil de Delêmont
NAISSANCES

1. G ira rd  G ab rie lle -M arie -R enée , f il le  de Lou is-Léon, ou­
v r ie r-c a rr ie r  e t de G erm a ine -M arie  née M on tavon . —  4. M eyer 
G ilb e rt-C la u d e , f ils  de A do lp h e -L o u is , m écan ic ien-den tis te , 
e t de H ortense-H erm ine , née F lu r i, —  6. B o u rq ua rt René- 
P ie rre -A n to in e , f ils  de Luc ien -Lou is , bûcheron, e t de M a rie -
A n to in e tte , née H u m a ir 6. Com te M yriam e-G isè le -H é lène,
f i l le  de R aym ond-M arce l, c u ltiv a te u r et de D en ise -M a rie -L o u i- 
se née C o rta t. —  6. Schnetz A n d ré -P ie rre -C ha rles , f ils  de 
H en ri-F ranço is , c u ltiv a te u r e t de E lisab e th -M a rie  née M o n ­
tavon. —  6, E ggenschw iler W illy -M a rc e l-E m ile , f ils  de E m ile- 
G o ttlie b , o u v rie r d 'usine e t de L o u ise -V irg in ie  née V e rn ie r. 
—  8. C hé te la t B e rna rd -Joseph -F é lix , f ils  de Joseph-F é lix , m a r­
ch a n d -ta ille u r e t de M arth e -H e rm in e  née L-oviat. —  8. P robst 
Jeanne-M arlise , f il le  de A rn o ld -O tto , ja rd in ie r  e t de B erthe- 
Jeanne née K oh le r. 10. M em brez F ra n ç is -B e rn a rd -V ic to r, f ils  
de F ranço is-Lou is , c u ltiva te u r, e t de M arie -B erthe -Thérèse , 
née C a ttin . —  10. Conscience G abrie lle -H élène-S uzanne, f i l le  
de Jus tin -Lou is , m ou leur sur fon te  et de M arie -C a the rine , 
née Rota. —  10. M u lle r  Jean-P ie rre , f ils  de A uguste -D an ie l, 
com m is-com ptable, e t de M argu e rite -Ju s tin e , née S taeh li. —  
17. B uh lm ann W illy -M a x , f ils  de H e rm a n n -A lb e rt, c u ltiv a te u r 
et de M arth a  née Zw ahlen. —  18, Ju lie n -D en ise -M a rth e -M a - 
rie , f i l le  de A n to in e -L é o n , ho rloge r e t de M a rth e -L é a  née 
A ve r. —  19, W inzen ried  W e rn e r-A rth u r, f ils  de A r th u r, com ­
m is-voyageur e t de A nna  née Rutschmann. —  19. M on tavon
A lise -A n n e -M a rie , f il le  de Charles-Léon, c u ltiva te u r, e t de 
A nna -Z é lin e  née S teko ffe r. —  20. F résard  M a rc e l-V ic to r-B e - 
no it, f ils  de V ic to r-Jo se p h , c u ltiv a te u r e t de M arie -C la ire , née 
M oine . —  21. L ov is  G abrie l-Joseph, f ils  de Constant, c u lt iv a ­
teu r e t de H é lène-Laure -Joséphine  née Beuret. —  23. M aeder 
Ja n y-E rnes t-F rédé ric , f ils  de E rnest-Jacob , em ployé au che­
m in -d e  fe r et de M a rth a -A lic e  née Simon. —  26. De D arde l 
C a the rine -M arianne , f i l le  de L o u is -A xe l, ingén ieur et de F ran - 
çoise-Jeanne, née de M o n tm o llin . —  27. B o illa t  C laude-H enri, 
fils  de L o u is -V ic to r, ho rloge r et de J u lia -F é lic ité , née F re - 
lechoz. —  28. L u th i A le xa n d re -P ie rre  fils  de A le x a n d re -G ô tt-  
lieb , m écanic ien et de A n n a -M a rth e  née K aeslin .

MARIAGE
10. V a lle t P ie rre -G eorges-H enri, agent d'assurances, de C our- 

chavon e t B rogg i G e n ev iève -V ic to ria , de C an te llo  (Ita lie ).

DECES
3. Jo ra y  P au l-P ie rre -Joseph , agent d'assurances, de D eve- 

lie r, né en 1857. —  9, R egli Olga, née R asto rfe r, ménagère, de 
U n te r-H a lla u (S ch a ffh .) né en 1890. —  14, H u n ke le r Jean, d o ­
m estique de cu ltu re , de S ta ffe lbacb (Arg.), né en 1870. —  14. 
F luck ige r M aria -C é les tine , née W u llem in , ménagère, de H u tt-  
w y l, né en 1861. —  16. P iquerez A nd rée-C éc ile , éco liè re , de 
Ep iquerez, née en 1926. —  18. B e rch to ld  née Lustenberger, 
C aro line, ménagère, de Busswyl, née en 1871. —  18. Eyen E m i­
le, o u v rie r d 'usine, de B um pliz, né en 1874. —  21. Jo ra y  Lou is - 
A lb e rt, anc. p ré fe t e t no ta ire , de Be lprahon, né en 1871. —  
21. F reud ige r ffe rm ann, dom estique de cu ltu re , de N iederb ipp , 
né en 1866. —  28. Segesser Jacques, m archa n d -ta ille u r, de 
Thunste tten, né en 1866. —  29, Brusa A ngè le -Isabe lle , f i l le  de 
G iovanni-F rancesco, de C ante llo  (Ita lie ), née en 1934.

Etat civil du Locle
du 30 mars 1939

DECES
Louis Jules Perrenoud. m a­

nœuvre aux assortim ents, né le 
15 lé v r ie r 1885, Neuchàtelois. 
(Envers 30.)

Georges H uguenin-V irchaux. 
m onteur de boîtes, né le 5 mai 
1875. Neuchàtelois. (Côte 12.)

LE LOCLE - Services mortuaires
Samedi l»r a v ril à 14 heures: 
Inc iné ra tion  de M. Georges 

Huguenin, depuis Côte 12, sans 
suite.

Samedi 1er a v r il à 15 heures: 
Inhum a tion  de M. Jules Pcr- 

renoud, depuis Envers üü, sans 
suite.

M A Ï E L  -  Services m ortuaire»
Vendredi 31 mars, à 15 h. : 
Inhum a tion  de Madame B urk i 

Marie Louise, depuis Ecluse 57.

Etat civil dt la M e M i
du 30 m ars 1939

p r o m e s s e s  d e  m a r ia g e
Moser, E rnest, appare illeur, 

Bernois et Neuchàtelois, et Co- 
sandey, M arguerite, Vaudoise et 
Neuchâteloise.

Lagger, H e in rich . cordonn ie r, 
Valaisan et V u illeu m ic r, E lisa ­
beth Yvonne, Neuchâteloise et 
Bernoise.

DECES
9181. Englisch, Engelbert, veu f 

de A nna-E lisabeth  née S tuber, 
A llem and, né le8 novem bre 1860.

Inc iné ra tion : Ryser, Cari, veu f 
de E m m a-E m ilie  née S chnid t, 
Bernois, né le 8 mars 1848.

Inhumation
Samedi 1 " a v r il,  I  13 •/. h . :
M. Englisch, Engelbert, depuis 

Est 16, sans suite.

Incinératio n
Samedi l«r a v r i l,  à 143/« h .:
M. Ryser, Cari, depuis Daniel- 

JeanRichard 39, sans suite.

LE LOCLE

Que ta  vo lon té  s o it fa ite .
Repose en p a ix .

M onsieur Ulysse Jeanjaquet, ses enfants et petits- 
enlants, au Locle ;

M onsieur René Jeauiaquet. à Genève;
Madame et M onsieur M arin  Schneider-Jeanjaquet et 

leur fine A rie tte , à S t- Im ie r ;
Madame et M onsieur Louis V u ith ie r  et leurs enfants 

G inette et André, au Locle;
a insi que les fam illes parentes et alliées, on t la dou leur 

de ta ire pa rt à leurs am is et connaissances du décès de

Madame Lina JEANJAQUET
n é e  B la n k

leu r chère énouse, maman, grand’maman, belle-m ère, 
belle-sœ ur et tante, que Dieu a renrise à Lu i le 30 mars, 
à 16 heures, apiès de longues années de souffrances.

Le Locle, le 30 mars 1939.
L 'inc in é ra tio n , S-tNS SL'ITE, aura lieu  à La Chaux-dc- 

Konds, le samedi 1" avril, à 17 heures.
Culte au dom ic ile  m ortua ire  à 15 h. 45, rue des 

Biilodes 44.
L ’urne funéra ire  sera déposée.
Le présent avis tie n t lieu de le ttre  de fa ire -part. 3809

Pompes puneores Générales
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Ce que M* Nusy fait en Espagne
Ultimatum de la Hongrie à la Slovaquie

Tension entre la Pologne et l’Allemagne

Impressions du jour
Le discours très ferme de Daladier, en ré­

ponse à celui du Duce, a détourné l'attention du 
monde de la fin malheureuse de la République 
espagnole. Le premier acte de la lutte du prolé­
tariat espagnol pour sa libération s’est terminé 
par un échec, mais il faut se rappeler que la 
République n’a pas été vaincue par Franco, mais 
bien par les armées et le matériel italo-allemands. 
Pendant deux ans et demi, le peuple espagnol a 
donné au monde le plus bel exemple d’héroïsme 
pour la défense de ses libertés. Abandonné de 
tous — sauf de la Russie — il a lutté avec 
l ’espoir que ses droits seraient finalement recon­
nus et que la honteuse machine de la non-inter­
vention serait mise en pièces par les démocraties 
qui l'avaient montée. Hélas! la République s'est 
heurtée non seulement à la passivité des démo­
craties, mais aux intérêts sordides de la finance 
internationale.

Le deuxième acte du drame espagnol va com­
mencer par la répression du mouvement ouvrier 
et la persécution de ses militantà. Mais la réaction 
se tromperait si elle pensait qu'il ne restera rien 
du souffle qui a passé sur les masses espagnoles. 
Franco va faire l’expérience qu’il est plus facile 
de démolir avec l ’aide des Italiens et des Maures 
que de reconstruire an pays qui était pauvre avant 
la guerre civile. Franco devra libérer l ’Espagne 
de la tutelle sous laquelle il a placé son pays, il 
devra faire face à la curée de la finance inter­
nationale et à la misère indicible des masses 
populaires. Et c’est là que le souffle de libération 
renaîtra, malgré la victoire militaire-

Après le discours Daladier
Les co m m en ta ire s  d e  p re s s e

Le « Jour-Echo de Paris » écrit : Tous les F ran ­
çais seront d'accord pour féliciter e t remercier 
M. D aladier d 'avoir d it hier à la France et au 
monde ce qu'il fallait dire pour être compris. Son 
discours n 'est pas seulement vigoureux, il a la 
limpidité d ’une cause pure. Nous n ’avons rien à 
nous reprocher. Nous ne ressentons d ’animosité 
contre personne. Mais qu'on perde, au dehors, 
toute espérance de nous avoir par des procédés 
qui s'écarteraient de la discussion honnête et 
loyale.

Le « Jounal » : M. D aladier a parlé  au peuple. 
Il a fait entendre la voix de la F rance sans ou­
trance, sans déclamation, mais aussi sans faibles­
se, mais avec fermeté et mesure dans son expres­
sion. Il a tenu un langage qu'approuveront sans 
doute tous les Français, langage de raison et non 
de provocation. La France ne se refuse pas à des 
négociations qui auraient pour but d'exam iner des 
revendications légitimes et honnêtes. Elle ne sau­
ra it adm ettre que quiconque lui impose sa volonté.

Le « Daily Telegraph and M oming Post » écrit : 
M. D aladier a fait une réponse digne et ferme à 
la campagne de menaces lancée ces derniers mois 
contre la France. Les avertissements que contient 
le discours de M. D aladier trouveront de l'écho 
dans tous les pays libres d'Europe et certainem ent 
aussi chez les ressortissants des E ta ts  qui ne sont 
plus libres. Aux nouvelles revendications de M. 
Mussolini e t à la façon dont H itler manifeste sa 
soif d'annexion, la France ne peut pas répondre 
en se soumettant.

Le « Daily Mail » : Le ton assuré de M. D ala­
dier a été relevé à Londres. La France se refuse 
à accepter des revendications territoriales, mais 
elle est disposée à examiner les propositions fer­
mes que l'Ita lie  pourrait lui soumettre.

Le « News Chronicle » : M. D aladier a eu la 
seule a ttitude que pouvait avoir le président du 
Conseil d 'une grande puissance démocratique. Il 
s 'est refusé à accepter des revendications territo- ' 
riales. Il est absolument clair qu’il appartient à 
l'Ita lie  de formuler ses revendications, si elle 
croit pouvoir en présenter de justifiées.

L 'im pression  à  Varsovie
Le discours de M. Daladier a  provoqué un vif 

intérêt. La presse gouvernementale souligne que 
les deux points essentiels en fu ren t: 1. La défi­
nition catégorique de la position de la France 
à l'égard de l'Ita lie  et, 2 : L 'appel à tous les 
E tats animés de la  volonté de paix de s'associer 
à la  France et à son action pour la défense de 
la paix  en Europe. « On peut conclure du discours 
de M. Daladier, estime la « Gazeta Polska », que 
la France, forte e t unie, est prête à la lutte les 
armes à la main pour la défense de ses droits 
et de son honneur national. Mais, désirant la paix, 
elle est prête à  écouter attentivem ent les propo­
sitions italiennes. »

L’élection présidentielle
■Paris, 30 mars. (Havas.)

La présidence de la Chambre communique que 
M. Edouard H erriot ne sera pas candidat à la 
présidence de la  République, même s'il y  a  plu­
sieurs tours de scrutin.

M. Jeanneney, président du Sénat, s 'est rendu 
à 18 h. 45 à la  présidence de la Chambre, où il a 
eu un entretien avec M. H erriot. On croit savoir 
qu'à l'issue de cet entretien, les présidents des 
deux assemblées se rendront à l'E lysée en vue de 
faire une démarche auprès de M. Lebrun, pour 
le p rier de consentir au renouvellement de son 
mandat, lors de la réunion de l ’Assemblée natio­
nale à Versailles, le 5 avril. On ignore encore si 
M. Daladier se joindra à la démarche des deux 
présidents.

Après Herriot, Pietri retire également 
sa candidature 

Aussitôt qu'il a eu connaissance de la démarche 
■ aite auprès de M. Lebrun, M. Pietri, député de la 
Corse, ancien ministre, a renouvelé à ses amis ses 
"récédentes déclarations suivant lesquelles il en- 
‘endait renoncer à toute candidature, en présence 
de celle du chef de l'E tat.

.a France double ses achats de pétrole roumain
Paris, 30 mars. 

L'aooord commercial franco-roumain sera  pa- 
phé oe soir. Par cet accord, la France double 
3 achats de pétro le en  Roumanie e t accorde 
s réductions de droits sur les produits agri- 

•>les roumain*, -■

L'accord commercial franco-roumain
L'accord commercial franco-roum ain qui vient 

d 'ê tre  paraphé jeudi soir p a r les chefs des délé­
gations e t qui sera  signé officiellement aujour­
d'hui au Quai d'O rsay en tre ra  en  vigueur de­
main, samedi.

E n même tem ps un décre t m ettra  en  applica­
tion l'accord  franco-yougoslave signé à Paris le 
12 février dernier.

Chamberlain reçoit les chefs de l'opposition
Londres, 30 mars. (Havas.)

Après avoir délibéré hier durant plus de deux 
heures et demie, le cabinet a tenu ce matin une 
nouvelle réunion. Le discours m odéré de M. Da­
ladier, exposant clairem ent la  politique du gou­
vernement français à l'égard des revendications 
italiennes et sa répercussion sur la situation eu­
ropéenne n 'auront pas manqué de retenir l'a tten ­
tion des ministres. Il y a tout lieu de supposer 
également que M. Chamberlain aura mis ses col­
lègues au  courant des négociations e t des con­
sultations actuelles concernant la  politique à 
adopter pour prévenir toute nouvelle agression 
en Europe centrale.

A vant la réunion ministérielle, qui a eu lieu à 
11 heures, le prem ier m inistre a reçu à Dow- 
ning street, le camarade A rthur Greenwood, chef 
adjoint de l'opposition travailliste au Parlem ent 
et sir A rchibald Sinclair, chef de l'opposition li­
bérale. L 'entretien a duré plus d'une demi-heure. 
P ar suite de la réunion du cabinet, M. Chamber­
lain n ’a pas pu prendre la parole à la  réunion du 
Conseil des associations conservatrices et unio­
nistes qui devait avoir lieu ce matin à Londres.

Londres s’inquiète du sort de la Pologne
Londres, 30 mars. (Havas.)

Le « S tar » écrit que la convocation inopinée 
du cabinet a été décidée par M. Chamberlain « à 
la lumière de la campagne de presse allemande 
contre la Pologne. Les ministres auraient discuté 
de mesures que l'A ngleterre devrait prendre en 
cas de soudaine nécessité ». Il ajoute : « Aucune 
déclaration au Parlem ent n 'est prévue pour au­
jourd'hui, car les décisions prises doivent être 
communiquées à la France préalablem ent à toute 
déclaration publique ».

L'Allemagne à  la rec h e rc h e  
d ’une «raison» d ’intervention

Berlin, 30 mars.
On m ande de C attow itz au DNB : Ces derniers 

temps, des désordres de membres d'organisations 
polonaises chauvinistes contre le groupe ethn i­
que allemand se m ultiplient hélas ! en Haute- 
Silésie également. Des échauffourées particuliè­
rem ent graves se sont produites à Rybnik, m ar­
di soir. Un grand nom bre de m embres d'organi­
sations polonaises ont organisé une véritable 
chasse à l'homme, poursuivant des jeunes gens 
qui porta ien t des bas de sport blancs, ce qui, de 
l'avis polonais, doit ê tre  considéré comme le si­
gne de l'affiliation aux organisations allemandes. 
Un grand nombre de jeunes Allemands ont été 
insultés e t  malmenés. Les m anifestants polonais 
se sont rendus ensuite dans un restau ran t où 
ils m olestèrent les consommateurs allemands. Un 
Allemand, qui continuait à s'exprim er en  alle­
m and en  dépit des menaces des Polonais, fut 
roué de coups. Des incidents semblables se sont 
déroulés dans d 'au tres cafés de Rybnik.

L apressenaziefaitdesm enaces
Varsovie, 30 mars. (Havas.)

Le « Dantziger V orposten » organe officiel du 
p a rti national-socialiste de Dantzig, lance dans 
son éditorial un avertissem ent à. la Pologne. « Le 
grand Reich allemand ne peut pas, à la longue, 
conserver son silence si Varsovie continue de 
to lérer les tum ultes antiallem ands qui se p ro ­
duisent de telle façon qu'on pourrait croire que 
le Reich, qui tient à son honneur, n 'ex iste  pas. 
L 'attitude de Varsovie à l'égard de certaines 
tendances politiques des puissances occidentales 
perm et de conclure que le gouvernem ent polo­
nais est, lui aussi, p rê t à reconnaître l'accord 
de 1934 comme base u ltérieure  des rapports avec 
l'Allemagne. Si la Pologne ne désire pas de mo­
dification profonde dans sa politique fondamen­
tale à l’égard du Reich, la tendance antiallem ande 
dans les discussions officielles e t la psychose de 
guerre provoquée par certains appels devront 
disparaître. »

Encore un ultimatum hongrois 
aux Slovaques

Budapest, 30 mars.
Les négociations entre la Hongrie et la Slova­

quie au sujet de la détermination de la frontière 
a définitive » (?) entre les deux pays ont été 
rompues jeudi soir. Les Hongrois ont déclaré 
inacceptables les propositions slovaques et main­
tiennent entièrement leur point de vue, c’est-à- 
dire sur l’annexion de certains territoires ruthè- 
nes n’ayant qu’une minorité de Hongrois. Les 
Hongrois ont fixé aux Slovaques un délai de 24 
heures, pour dire s’ils veulent continuer les pour­
parlers sur la base des propositions hongroises. 
Cas échéant, la Hongrie reprendrait toute sa « li­
berté d’action » !

Rappelons que M. Hitler de Berlin s’est pro­
clamé « protecteur de la Slovaquie » pour une 
période de 25 ans 1 II peut être fier de son 
« œuvre », monseigneur Tiso, évêque de Bratis­
lava, président du « gouvernement » slovaque.

La Slovaquie abandonnée par son protecteur
Bratislava, 31 mars. (Havas.)

Dans un discours prononcé jeudi, le premier 
ministre de Slovaquie a déclaré en substance : 
Après les événements qui viennent de se produire

en Slovaquie, le peuple slovaque a tendance à 
perdre la confiance dans son propre E tat, parce 
qu’il vit l'arm ée hongroise franchir ses frontières 
pourtan t garanties p a r le Reich, sans que celui-ci 
intervienne. Mais 1 armée slovaque eut l'occasion 
de m ontrer qu'elle é ta it capable de défendre 
l'E tat.

La Lithuanie ratifie la cession de Memel an Reich
Kaunas, 30 mars. (Havas.)

La Diète lithuanienne a  ratifié l’accord cédant 
le territo ire de Memel au Reich.

Le m inistre des affaires étrangères, M. Urbsys, 
a  parlé pendant tro is minutes, dem andant à la 
Diète de ratifier purement e t simplement l'accord 
de Berlin. Le président de la Diète, M. Sakenis, 
en,proie à une visible émotion, demanda alors aux 
députés désireux de s ’abstenir ou de voter contre 
de se prononcer à haute voix. Un silence complet, 
entraînant l'acceptation de l'accord, accueillit la 
demande du président. Cette séance muette a duré 
six minutes.

La Suède se protège contre l'espionnage
Stockholm, 30 mars. (DNB.)

Le m inistre de la justice a élaboré un projet de 
loi qui prévoit une aggravation des dispositions 
en vigueur sur la protection de l'E ta t e t la lutte 
contre l'espionnage. La tentative de créer une or­
ganisation d'espionnage sera punissable. La loi 
s 'appliquera également aux étrangers.

Deux résolutions 
de la Fédération syndicale Internationale

Londres, 30 mars. (Havas.)
Le Bureau de la Fédération syndicale interna­

tionale, réuni mercredi avec la participation de 
représentants des syndicats d’Angleterre, de 
France, de Belgique, des Pays-Bas, de Pologne, a 
adopté deux résolutions, la première dénonçant 
les « agressions continuelles des gouvernements 
national-socialiste et fasciste », déclare que la 
seule manière de prévenir effectivement la domi­
nation fasciste est « la réalisation immédiate de 
l’initiative de l'Angleterre, de la France, de la 
Pologne, de la Russie, pour la formation d’un 
front pacifique ouvert à tous les pays ayant pour 
objet la défense de la liberté et de l’indépendance 
des peuples ». Elle demande à ces pays de prendre 
immédiatement des mesures pour un soutien com­
plet et inconditionnel et préconise la collabora­
tion des Etats-Unis. La seconde proteste contre 
la suppression de la Tchécoslovaquie.

Le traité de Rapallo
Ce traité , l'un des plus im portants de l'après- 

guerre, fut conclu le 17 avril 1922, entre l'A lle­
magne et l'URSS, sous l'égide de R athenau et 
de Tchitcherine. En vertu  de cet accord, les deux 
gouvernements allaient reprendre leurs relations 
diplomatiques e t renoncer m utuellem ent à toute 
indem nité de guerre. Ce fut la conclusion de ce 
tra ité  qui fut le p ré tex te  de l'assassinat de l'hom­
me d 'E ta t allemand.

EN CHINE 
Les Chinois préparent une offensive

Tokio, 30 mars. (DNB.)
La presse locale accorde une grande attention 

à la contre-attaque que Tchang Kai Chek prépare 
sur le front du Nord de la Chine et même sur le 
front de Lughaï. Cette action agressive doit être 
liée à un but politique pour renforcer la con­
fiance que des tierces puissances m ettent en la 
Chine afin d'obtenir une aide nouvelle.

Les combats autour de Nanchang
Chunking, 30 mars. (Chekiai.)

La bataille de Nanchang, la plus importante 
depuis la prise de Hankéou, il y a 5 mois, a con­
tinué dans les faubourgs de la ville pendant toute 
la journée d'hier. Les forces japonaises qui avaient 
traversé la rivère Kan en face de Nanchang, ont 
avancé à 4 kilomètres au sud de Nanchang où de 
très sérieux combats continuent.

D 'autre part, les Chinois ont effectué des pro­
grès réguliers au cours de la contre-attaque du 
secteur de Chingan, à 45 kilomètres au nord- 
ouest de Nanchang, récemment occupé par les 
Japonais. Les forces chinoises ont repris plu­
sieurs points stratégiques im portants autour de 
Chingan.
.------------------  m  — ---------------------

C O N F É D É R A T I O N
Voilà ce p e  Musy a fait en Espagne !

Nous apprenons de bonne source que M. Jean- 
Marie Musy, ancien conseiller fédéral, a présidé 
à Barcelone la première séance de la section 
espagnole de la « Ligue anticommuniste », dont 
un autre membre du Conseil national suisse, M. 
Aubert, de Genève, est le président. A cette oc­
casion, le film « La peste rouge », apporté par 
M. Musy en Espagne, a été projeté. Musy a éga­
lement eu des entretiens avec différentes per­
sonnalités du gouvernement franquiste, notam­
ment avec le général Franco, qui l’ont félicité 
pour son travail dans la lutte contre le commu­
nisme.

M. Motta ne pense-t-il pas qu'i! s’agit ici 
d’activité politique d'un tout autre genre que 
celle qu'il voudrait interdire à des parlementai­
res socialistes qui se permettent de dire à des 
amis étrangers quels sont les sentiments du peu­
ple suisse en face du danger fasciste ? Ou bien 
M. Motta pense-t-il que l'activité de M. Musy 
est parfaitement compatible avec la « neutralité 
intégrale » dès le moment qu'elle est anticom­
muniste ? y. v  ^  ' r  f f  *

Au moment où M. Musy palabre en Espagne 
et se fait l'instrum ent du fascisme international, 
sous p ré tex te  d’anticommunisme, alors qu'il favo­
rise l'élection en Suisse de groupes qui reçoivent 
leurs directives des E tats totalitaires, il est bon 
de signaler quelques voix courageuses qui s'élè­
vent dans la presse bourgeoise contre ces ma­
nœ uvres antinationales.

Ainsi, le « D ém ocrate » de Delémont écrit :
Nous savons ê tre  d 'accord  avec les autorités de po­

lice pour affirm er que Moscou n 'a  pas dépensé un 
liard dans les cantons além aniques depuis 1931 ou 
1932 (et pas plus dans le reste  de la Suisse. — Réd.). 
A u contraire, les m arks ont roulé en quantité dans le 
pays, mais pas pour nous rem bourser nos milliards. 
Les nazis ont dépensé des sommes considérables pour 
leur propagande, souvent, il est vrai, par l’interm édiai­
re  d ’organismes suisses qui se livraient ou se livrent 
encore à  des dépenses désordonnées, dont les orgi- 
nes suspectes ne trom pent pas. Au surplus, les asso­
ciations de nazis allem ands en Suisse sont des trou­
pes qui obéissent au doigt e t à  l'œ il à  leurs chefs.

Dans l'« Ordre », M. Buré écrivait dernière­
m ent au sujet de l'aveuglem ent de la bourgeoisie,

...qui tien t naïvem ent les deux com pères de l'axe 
Berlin-Rome pour les sauveurs du capitalism e e t dont 
l'esp rit de classe obnubile l'esp rit national.

E t M. Buré conclut par ce tte  affirmation :
L'anticommunism e aura décidém ent é té  le coup de 

génie d 'H itler.

Une lettre et une réponse
A pro pos du „nouveau  c a s  O precht"

M. le conseiller fédéral Motta, chef du Départe­
ment politique, a adressé le lettre suivante au 
cam arade Grimm, président de la fraction socia­
liste de l'Assemblée fédérale, à propos du « nou­
veau cas Oprecht », comme la presse réactionnaire 
appelle le discours prononcé par le camarade 
Oprecht au congrès des fonctionnaires français, 
à P aris :

Berne, 28 mars 1939.
M onsieur le conseiller national,

J e  me perm ets d 'a ttire r  votre a tten tion  aim able sur 
les coupures ci-jointes de journaux français qui se 
rappo rten t à un discours que M. le conseiller natio ­
nal O precht a  prononcé récem m ent à Paris, au con­
grès des fonctionnaires français.

N otre ministre à Paris a  fait la  rem arque, en nous 
tran sm ettan t ces coupures, qu'il serait désirable que 
les parlem entaires suisses renoncent à  faire de la po­
litique à l'é tranger. Je  suis obligé de m 'associer à 
ce tte  opinion e t vous serais gré si vous vouliez obvier, 
dans la mesure où vous pouvez le faire, à  la  rép é ti­
tion de faits analogues.

Veuillez agréer, M. le conseiller national, avec mes 
m eilleures salutations, l'expression de ma haute  con­
sidération. (Signé) M otta.

Le camarade Oprecht, président du P. S. S„ a 
répondu comme suit :

Berne, 30 mars 1939.
M onsieur le conseiller fédéral,

M. le conseiller national Grimm m 'a remis votre 
le ttre  du 28 courant, avec les coupures de journaux 
français. J e  me perm ets de vous faire savoir, en ré ­
ponse, que c 'est en qualité de rep résen tan t de mon 
organisation professionnelle que j'ai participé au con­
grès des fonctionnaires français. Comme d autres dé- 

! légués étrangers, j'ai é té invité par le bureau du con­
grès à prononcer une brève allocution. Je  l'a i fait avec 

| la réserve nécessaire e t en tenan t com pte de ma qua- 
! lité de membre du Conseil national. J 'a i parlé aux 

fonctionnaires français dans le même sens que M. Val- 
loton, présiden t du Conseil national, a  parlé récem ­
m ent à Paris e t à  Londres. J e  n’ai rien  d it dont je ne 
puisse prendre la responsabilité e t que je ne serais 
p rê t à répéter.

P eu t-ê tre  que vous vous occuperez égalem ent de la 
question de savoir si M. Musy, ancien conseiller fé­
déral a « fait de la politique » au cours de son récen t 
voyage en Espagne.

A vec l'expression de ma considération (signé) i 
O precht.

Affaires horlogères

L'exode des horlogers su isses
Une assemblée de délégués des principales 

communes horlogères, des patrons termineurs et 
de la FOMH, réunie hier, 30 mars, à Bienne, s'est 
occupée des -problèmes soulevés à propos du dé­
part pour l’étranger de nombreux horlogers suisses.

L’assemblée a constaté :
Que l'arrêté fédéral sur le travail à domicile et 

dans les petits établissements n'est pas appliqué ;
Qu'une solidarité entre les différentes branches 

de production n'est pas réalisée ;
Que les conventions réglant les salaires ne lient 

pas tous les établissements et que les arrêtés fé­
déraux sur la matière restent lettre morte ;

Que les patrons termineurs eux-mêmes sont 
souvent victirües des prix imposés par leurs four­
nisseurs d'ouvrage ;

Que des mesures pour maintenir au travail dans 
leur profession le plus grand nombre d'ouvriers 
n’ont pas été prises ;

Que le chômage frappe de nouveau des milliers 
d"ouvriers, imposant à ceux-ci, puis aux caisses 
de chômage et aux communes des sacrifices à la 
fin insupportables ;

Que le départ pour Tétranger d’ouvriers qua­
lifiés est un danger pour l’industrie suisse ;

Que les décisions des associations patronales 
et de l’autorité fédérale ne constituent pas un en­
semble cohérent visant à concilier les intérêts des 
diverses catégories sociales vivant de l'horlogerie ;

Que les arrêtés fédéraux sont pris généralement 
sans consulter ni les ouvriers ni les termineurs ;

Qu'aucune suite n’a été donnée ni par le Con­
seil fédéral ni par les associations patronales aux 
propositions de la FOMH ou de l’association des 
termineurs.

L’assemblée a constaté que les associations pa­
tronales, invitées aussi, ont refusé de s’y faire 
représenter. Elle a désigné une commission res­
treinte de 5 représentants des communes du Locle, 
de La Chaux-de-Fonds, de Bienne, de Tramelan 
et de Granges, d'un délégué des termineurs et 
de 2 de la FOMH, chargée de demander au Con­
seil fédéral de mettre en présence les associations 
ouvrières et patronages et les groupements de ter­
mineurs pour examiner toutes ces questions en 
vue de les résoudre, sans plus de retard, d ’une 
manière loyale et équitable pour tous.


